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AU  ROI. 


Sire, 

Ces  mots  fublimes  fortis  de  la  bouche  de. 
Votre  Majelté,  il  ejl  difficile  de  faire  le  blea, 
çes  mots  qui  peignent , avec  tant  d’énergie , la 
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grandeur  & la  fenfibilité  de  votre, ame , ont  dé- 
chiré le  cœur  de  tous  les  vrais  Fr^fnçais.  Péné- 
trés d'attendriflément  a la  voix  d’un  Roi  qui  gé- 
mit de  ne  pouvoir  faire  , au  gré  de  fes  fou- 
haits , le  bonheur  de  fori  Peuple  , nous  venons , 
Sire , au  nom  du  Tiers-Etat  de  votre  bonne  Vil- 
le de  Nantes  , vous  jurer  un  attachement  invio- 
lable , un  amour  fans  bornes , & une  fidélité  à 
toute  épreuve.  Pour  pouvoir  en  donner  a Votre 
Majelté  des  témoignages  convaincants  , permet- 
tez-nous , Sire , nous  vous  ep  fupplions  humble- 
ment , de  nous  afiémbler  à rHôtel-de-Vilie  de 
Nantes  , à l’effet  de  choifir  pour  nos  Repréfen- 
tants , foit  aux  Etats-Généraux  , foit  aux  États 
de  la  Province  , des  Membres  de  notre  Ordre 
dignes  de  remplir  ces  miffions  importantes  au- 
tant qu’honorables  , & qui  puifîént  librement  dé- 
pofer  nos  vrais  fentiments  dans  le  fein  paternel 
d’un  Roi , les  délices  de  la  France  ôc  l’amour  du 
Peuple  Nantais. 


A LA  REINE.. 

Madame, 

^ Votre^Majeflé  partage  tous  les  fentiments  d’a- 
niqur , de  refpeél  êc  de  vénération  , dont  nous 
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fommes  pénétrés  pour  laperfoiine  facrée  du  Roi, 
Tous  les  cœurs  des  vrais  Français,  font  à Vo- 
tre Majefté  5,  mais  dans  ces  moments  ü flatteurs 
pour  nous,  nous  la  fupplions  de  diftinguer  du  ref- 
te  des  Citoyens  le  Tiers-Etat  de  Nantes , qui 
nous  a chargés  d’apporter  à vos  pieds  l’hommage 
dû  à la  Vertu  fur  le  Trône, 

t 


REQUÊTE' 

AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  NANTES. 


A MESSIEURS 

MeJJieurs  les  Maire  & Echevins  de  la  Ville 
: & ' Communauté  de  Nantes. 

\ 

Messieurs, 

. Dans  un  moment  ou  tous  les  ordres  de 
l’Etat , à l’invitation  du  Souverain  lui-même , tra- 
vaillent avec  empreflemenc  au  bien  de  la  chofe 
publique , il  feroit  bien  étonnant  qu’une  des  prim 
cipales  Ville  du  Royaume  parût , dans  l’afloupif- 
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fement  & rindolence  , vouloir  prendre  aucune 
part  : non,  Meflîeurs  , ce  n^eft-là  ni  Fintention 
des  Citoyens  , ni  la  votre.  Dignes  Repréfen- 
tants  du  Peuple  , jamais  vous  n’avez  fëparé  vo- 
tre fort  du  fien  - : il  eil  temps  que  cette  partie 
efleiitielle  des  Sujets  du  Roi  forte  de  l’état  d’hu- 
miliation & d’anéantifièment  ou  l’avoient  plongé 
î’ignorance  & la  barbarie  des  fiecles  , Ôc  que , 
formant  les  dix-neuf  vingtièmes  de  la  Nation  , 
il  jouiffe  au  moins  de  quelques-unes  des  préro^ 
gatives  de  la  fociété  , dont  il  fupporte  prefque  la 
totalité  des  charges.  Nos  peres  furent  ferfs , nous 
fommes  libres  -,  n’ayant  plus  les,  mêmes  principes , 
nous  ne  pouvons  plus  être  régis  par  les  mêmes 
loix  ; car  comment  pouvoir  concilier  la  balTelîé 
de  la  fervitude  avec  la  hauteur  de  la  liberté? 

Le  vœu  du  Tiers-Etat  ( & c’eft  à vous  de  l’énon- 
cer , Meilleurs  ) 'efl:'que  tous  les  habitants  des 
Paroifîés  des  campagnes  & des  Villes  , ayant 
un  revenu  dét^'rmûné  , ou  faifànt  valoir  un  nom- 
bre pareillement  déterminé  d’arpents , ou  payant 
douze  livres  de  Capitation  , foient  autorifés  à 
s’affembler  dans  chaque  Paroiffe  , pour  nommer 
un  ou  pluiieurs  Députés , qui  s’alTembleront  en- 
fuite  dans  la  Ville  Epifcopale  du  Diocefe , avec 
les  Députés  des  Municipalités  , du  Commerce , 
des  Manufadures  & autres  Corporations  du  Tiers- 
Etat  , pour  élire  le  nombre  de  Repréfentants 
qu’il  leur  fera  prmis  d’envoyer  , foit  aux  Etats- 
Généraux,  foit  aux  Etats  de  la  Province  ^ que 
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ces  Députés  ne  puiflènt  jamais  être  pris  parmi  les 
Nobles  , parmi  les  ennoblis  ni  parmi  les  agents 
quelconques  des  Seigneurs q.  que  dans  toutes  ks 
Commiffions,  foit  particulières  > fok  interm€dia4- 
res,  le  nombre  des  Commiflaires  du  Tiers  foit 
toujours  égal  au  nombre  réuni  des  Commiftai- 
res  du  Clergé  ôc  de  la  NoblelTe.  Que  les  Foua- 
ges  extraordinaires  foient  également  répartis  en- 
tre les  trois  ordres , & qu’il  foit  reflitué  à celui 
du  Tiers  ce  qu’il  a jufqu’à  préfent  induemeat 
payé. 

Que  la  Corvée  en  nature  , foit  définitivement 
fiipprimée , & qu’il  y foit  fuppléé  par  une  Im- 
pofition  fur  toutes  les  Propriétés.  Qu’il  foit  four- 
ni des  fonds  fufiifants  pour  l’établifiement  des  Ca 
fernes  en  cette  Ville  , dont  l’entretien  fera  par 
la  fuite  aux  frais  des  trois  ordres. 

Le  Tiers-Etat  demande  que  les  Députés  de 
cette  Ville  aux  Etats  prochains  de  la  Province, 
foient  expreflémenî  chargés  de  demander  que  dès 
la  préfente  tenue  , les  Députés  du  Tiers  foient 
toujours  en  nombre  égal  aux  Dépurés  réunis  du 
Clergé  de  la  NoblelTe  , & qu’à  cet  effet  la 
NoblelTe  n’affiffe  elle-même  aux  Etats  que  par 
fes  Députés , dont  le  nombre  fera  déterminé  par 
les  trois  ordres.  Nous  n’avons  à craindre  de  fa 
part , ni  coutradidions  ni  refus  ; ce  feroic  l’ou- 
trager que  de  la  fuppofer  attachée  à de  vains 
privilèges  , qui,  preflànt  la  maffe  des  Citoyens, 
ne  peuvejnt  être  regardés  que  comme  abufifs# 
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- le  Tiers-Etat  demaade  qu’il  fok  élu  im  Pro^ 
cureur-Général-Syndic  dans  fon  ordre  , & que  le 
Greffier  foit  alternativement  pris  ,dans  l’ordre  de 
la  Nobleffie  & du  Tiers. 

Le  Tiers-Etat  demande  que  fes  Députés  n’en^ 
trent  à l’Affemblée , qu’après  que  les  deux  pre- 
miers ordres  auront  délibéré  & confenti  fes  juL- 
tes^  demandes , & ( ce  qui  n’eft  pas  a prévoir  ) 
qu  en  cas  de  refus , ils  en  donnent  avis  fur  le 
champ  , afin  que  le  Tiers-Etat  puiflè  réclamer 
le  recours  au  Souverain , Chef  unique  de  toute 
Juflice  ( I ). 

Le  Tiers  - Etat  requiert  qu’il  vous  pîaife  - 
Meffieurs  , ayant  égard  à fon  vœu  unanime  ^ 

^ configner  furie  champ  la  préfente  dans  vos  Regif- 
tres  , & prendre  une  Délibération  conforme , 
pour  le  tout  etre  adreffié  a Sa  Majellé , aux  fVli- 
niflres , à rAffemblée''des  Notables  , aux  Com- 
miffions  Intermédiaires  , aux  Municipalités , 
ordonner  qu’elle  fera  , ainfi  que  votre  Délibé- 


( i)  L’intention  d’aucun  des  Délibérants  n’ayant  été- 
d arrêter  par  ces  réclamations  y l’accord  des  demandes 
du  Roi  les  Députés  nommés  par  l’Arrété  du  6 l’ont 
formellement  déclaré  ^ au  nom  de  leurs  Commettants^, 
par  un  aéle  qu’ils  ont  remis  aux  Miniftres* 


ration , réndtie  publique  par  la  voie  de  l’imoreC. 
lion.  C’eft  juftice. 

Nantes,  premier  Norerabre  mil  fept  ceuE 
quatre-vingt-huit.  Ladite  Requête  ainfi  lignée  de  MM. 


Bouteiller, 

Guinebaud. 

R.  Haguelon, 

Ducros. 

O Diette. 

Pelletier  du  Doyef, 
Prébois. 

Riedy. 

J.  Beconnois. 

La  Thebaudiere.  > 
Gaugi. 

Courtois. 

Bernevald. 

Jean  Millet. 

M.  Van-Neunen  5 junior, 
Genevois. 

Baudoin. 

Berthauit  Taîné. 

L.  Trinquard. 

Adrien  La  Vigne. 

D Alban  de  Tour  ville, 
Simon  d’Agrumet. 

Paul  Bernard. 

Trotereau. 

Aug.  Simon. 

Lormier. 

Petit  des  Rochettes. 
Rozée. 

Pierre  Mercier, 


Bazille. 

Le  Pot. 

Thomas  , chirurgien  du 
Roi. 

Prale , jeune. 

Bîin  , Docteur-Médecin. 
La  Maignere. 

P.  M.  Le  Ray. 

Du  Porteau  du  Pleflix. 
Guillaume  Berthauit. 
Antoine  Marcoreiie. 

Jean  Moifeau, 

Cholois. 

Godebert. 

Doucet.  : • 

i Coiron. 

Julien  le  Roux. 

Landois  5 aîné. 

Varfavaux  de  Henlée. 
Louis  Simon. 

La  Lande. 

Jacques  Arnaud. 

Pierre  Groleau.  ' 
Haudebert  de  Kermaingui. 
Bonvallet,  Faîne. 

Lory  des  Marais.  ^ , 

Martineau.  . 

Arondel.  ’ 

Audouyn, 


§ 

G/C-  Vhthow: 

C.  F.  M,  le  Masne. 
Mary. 

De  Hergne. 

J.'  Vanr'Berchem. 

Barbier  de  la  Barre» 

M.  Cadoii. 

De  Coëne. 

Le  Febvre  de  la  Chaa- 
viere.  D.  M. 

Pierre  La  Haie* 

Paris. 

Ma2eau. 

Defeigne. 

Bernede. 

O'  Riordan,'' 

Dubern. 

Jean- Jacques  Minyer. 
Sigoigne. 

J.  N.  La  Maignere. 

L.  Langevin,  aine. 

N.  F.  Wilfesheim, 

L.  N.  Sagory. 

M.  Millon. 

J.  Parrent,  fils. 

F.  Rozier. 

J.  H.  Jamet. 

Fifcher. 

Cofîin. 

Laënnec  delà  Renardais, 

' Relieur  de  rUniverfité. 
Le  Roi. 

J.  Vidernent, 

Defclos  le  Peley,  jeune. 
Briand,  Ris,  " 


Le  MeRe. 

J.  Baptifte  Tebaud.  • 
Jauchaud  du  PiefTix, 

Du  Camp  , freres. 

Flies  Sc  compagnie. 

J.  le  Gris , aîné. 

J.  Gallwey. 

Vallée  & Duplefîîx. 

J.  N.  Chanceaulme. 
Allot  de  la  Fuye. 
Ducherne. 

J.  B.  Chanceaulme. 

Ch.  Terryn.  ^ 

Cadou , fils. 

G.  Schult. 

Le  Fort. 

Gunzler. 

J.  Clanchy. 

Vilmain. 

Brée  de  la  Touche* 

J a il!  an  de  Chantelot. 

N.  Muloniere  , fils  jeune 
F.  Rivet,  fils. 

Jl.  B.  Vandamme. 
Roques. 

D.  Colas , fils. 

Hian  , fils. 

De  Bourgerel , aine. 
Mellinet. 


/ 


9^ 

Par  dèlibérâtion  de  la  Communauté  dks  Mar^^ 
chauds  Maîtres  Apothicaires , en  date  du Novemr 
ire  y Jigne'e  ainfi  t ' Benoiil,  Syndic* 
Tilatreaü  , Marchand  Pelletier." 

Par  délibération  de  la  Communauté  des  Maître^ 
Orfèvres , du  trois  Novembre  mil  fept  cent^quatre^ 
vingt-huit , fignée  ainji  : ' ' . 

Barthelemi , Juré-Garde  j Jutard , JurérGarde  5 Bel- 
2on , Doyen* 

Par  délibération  de  la  Communauté  des  Mar-* 
chauds  de  draps ^ Joies  ê dorures , du  trois  Novembre 
mil  fept  cent  qaatre-vingt-huit , Jîgnée  ainji  : 

Dauphin,  Grand -Garde;  Michel  Dubois,  Garde-' 
Mifèur  ; Lourmand  , jeune  Garde. 


Par  délibération  de  la  Communauté  des  Pro* 
cureurs  au  Préjîdial  & Comté  de  Nantes  , de  ce 
jour  4 Novembre  1788 , Jîgnée  ainji  : 


Le  Normand  , Syndic  ; 
Bourgue.  . 

Meinert. 

PeyrufTet. 

Ambroife  Perrotin , freres, 
F.  Langevin, 

Jean-Pierre  HoiFman* 
De  la  Pivrediere. 
Kantiens , aine. 
Couperie,  jeune. 

F.  Michaud. 

Hiard. 

J.  N.  Bo/Tet. 

Le  Mafne  , aine.  ‘ 


Clavier  ; Le  Bay  ; De 

Bertrand  de  la  BaucHe. 
Grignon. 

Favereau  de  la  Carreîeri. 
La  Garde,  de  la  Garenne. 
Cochereau , Taîné. 

F.  d’Haveloofe.  , 

J.  Gautier. 

Dobrée. 

: P.  de  Tollenare. 
Bruneau. 

Tranchevent  aîné- 
^ Souter , fils. 


/ 
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Reoé  î’oucaud, 

Julien  C andin. 

Ménard,  Capitaine  au  Ba- 
taillon de  Jacmel. 
Bernard  de  la  Boulay. 
Antoine  , fils. 

Boucheron. 

J.  Roux. 

Ch.  d’Haveloofe. 

Canel. 

'Joubert. 

Briand , aîné. 

Sehutt. 

De  LeiTart. 

Pierre  Bonami , aîné.  - 


Portîa*  de  Lantimo. 

G.  Teffier. 

Le  Herky. 

P.  Coirôn aîné. 

Jacques  Mercier. 

Riverin. 

Le  Feuvre,,  fils. 

ÈuiÜaume  le  Boterf. 

Coiron  , fils. 

De  la  Marre. 

Kerouard. 

Coiron;  jeune.  , 

Ve.  Ruvert  &r  Launey. 

L.  Travers. 

Sary. 

Par  délibération  des  Maîtres  & Communauté 
des  Cloutiers  , du  quatre  Novembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt'kuit^  Jignée  ainji  : ^ 

Jean  Viau  ; Jean  Defnos  ; Cyprien  Durand. 
Par  délibération  de  la  Compagnie  des  Notaires 
du  Roi , à Nantes , du  quatre  Novembre  mil  fept 


çent  quatre-vingt-huiu 

Lambert , Syndic  ; Urien;  Briand  fils. 

Pair  délibération  du  College  de  Chirurgie 
Novembre  1788  ^Jignée  àinjî  : 

Guérin;  BifTon  , Prévôt;  Herbron,  Prévôt.  . 

Par  délibération  de  la  Communauté  des  Menui* 
fiers , diii  4 Novembre  1 788 , Jignée  ainjî  : 
Corberan  ; f marque  de  René  l’Evêque;  P.  Tre- 
miege. 

Far  délibération  de  la  Communauté  des  Ser- 
ruriers , du  4 Novembre  1788  , yrgnée  ainJî  ; 

Chaillou  ; Rougeot  ; Savoy  ; Gouvau.  - - 


Par  delihermon  de  la  Ctmmünamé'  des  Maré 
€kaux^  du  Novembre  lyZS  ^ Jîgnée  ainj%<  - 
Neguinert  j^Gharder  raîrié.- 

Par  délibération  de  MM*  de  VUniverJîté , en  dam 
du  4 Novembre  1788' , Jignée  ainji  : 

Ladi;  Prêtre  de  POratoire  , Supérieur  du  Çollegé 
Redeur  de  rUniverfitc*  ^ ^ ‘ - ^ 

Pradal,  Procureur-Général  de  FUniverfltet 


N.  Ricirard,  aîné,  ancien  Juré^  des  Chamoiscurs. 
Duhdume , ancien  Juré  des  Tanneurs. 

Culler , Syndic  des  Maîtres  Corroyeurs. 

Bataille  5 ancien  Juré  des  Corroyeurs. 


Fcurmy , pere. 

Paris  des  Morandiers. 
Mellinet,  fils. 


Le  Roux  Monnerie. 
J.  S.  Charie.- 
G.  Gouverneur. 


Aux  fins  de  la  délibération  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Bouchers  de  cette  Ville  , de  ce  jour , 
5 Novembre  1 788 , Jignée  ainfi  : 


Louis,  Juré  en  exercice,  j Leuliot , fdem. 
Pierre  Aubin  , idem*  | Brelet,  idem* 


Par  délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Tailleurs^  en  date  du  5 Novembre  17^8, 
<îuignard , La  Cornée , Maillé ,,  Jurés  de  la  Coin* 
munauté. 


Civel. 

Guérin  Labarala. 
D.  J.  Badeaud. 
J.  H.  MauduiU 
Mauduit , fils. 


Charié. 
BiniTe. 
Coleno,  fils, 
Louis. 

Lefcot, 


. . 

■-  Par  deliberation  de  la  Communauté  des  Cha- 
meliers., en  date  du  ê"  Novembre  1728,  Jtgnési 
- Bellier  j Maffé-,  pere  , Jurés. 

CoÛati orné  fidèlement  par  nous  Conseiller-Se- 
çrfifire  - Greffier  de  ' h Ville  & Communauté'  de 
Pi  antes , le  fix  Novembre  mil  sept  ..cent  quatre- 
vingt-huit-  . ....  '1. 

Signée  Ménard  DE  Rqcheca VE , Greffien 


ARRÊTÉ 

DES  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLLE  DE  NANTES. 


E X T R A I T, 

Des  Regiftres  du  Greffe  de  l’Hôtel  - de  - Ville  de 
Nantes, 

Du  Mardi , 4 Novembre  1788. 


Bureau  de  VHôtel  commun  de  la  Ville  de 
Nantes ^ oùprejidoit  M.  Boj^in  î^esflantes ^ 
Sous-Maire  \ AJJiJiantSy  MM»  Geslin  , Flu^ 
MARD  DE  RiEUXy  MESEÉ,  & ChARDOT:^ 
Confeîllers-MagiJîrats^Echevins  ,\  ayant  avec 
eux  Me»  Ménard  de  Rochecave , Secretaircr 
Grever  en  titre» 


Me»  Pierre -Güillaume -Henri  Giraud 
Duplessis  , Confeiller  du  Roi , fon  Avocat 
aiL  Siégé  Préjîdial^  & fon  Procureur- Syndic 
de  la  Ville  ^ ejl  entrée  & a dit: 


Mx  s s I E U R s , 

Au  moment  où  doivent  fe  réunir  les  Etats-Gé- 
néraux du  Royaume , & lorfque  Tintention  fi  ma- 
eifefte  du  Roi  ^ en  convoquant  leur  aflémblée  j n’eü 
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qee  d^opérer  avee  elle  le  bonheur  du  Peuple  Fran- 
çais ; c^elt  entrer  dans  les  vues  bienfaifantes  du 
Moiiarqae , c^eft  prévenir  le  vœu  général  du  Peuple  y 
& en  particulier  de  celui,  dont  vous  êtes  les  Repré- 
fenrants  ^ que  de  réclamer , en  fon  nom  , fes  droits , 
en  expofant  au  grand  jour , & fa  fituation  malheu- 
reufe , & fes  titres  à une  polition  meilleure. 

La  nécefîité  de  donner  à TOrdre  du  Tiers  Texif- 
tence  dont  il  eft  privé  depuis  fi  long -temps,  eft 
trop  évidente  & trop  fenfible  pour  qifil  foie  befoin 
de  la  démontrer.  Cefl;  lui  qui  cultive  les  champs , 
qui  confti'uit  ôt  arme  les  vaifleaux  du  commerce^ 
qui  dirige  & entretient  les  manufaélures  ; cVll:  lui 
ènfîn  qui  alimente  & vivifie  le  Royaume,  & fans 
fon  indiifirie  & fes  travaux , la  France , TEmpire  le 
plus  fiorilTant  de  TEurope , perdroit  bientôt  ce  pre- 
mier rang. 

Le  grand  & fuperbe  projet  d'une  régénération 
entière , projet  digne  du  Monarque  bienfaifant  qui 
nous  gouverne  , ne  fe  réalifera  donc  jamais , fi  » 
fcüpuîeufement  aflervis  aux  anciens  préjugés , fi  y 
perpétuant  les  vieilles  & barbares  maximes  du  ré- 
gime féodal , on  continue  de  regarder  la  caufe  du 
Tiers  comme  uniquement  deftinéè  à la  gloire  & à 
^élévation  des  deux  premiers  Ordres  de  PEtat. 

N’efi-ce  pas  un  objet  digne  d’étonnement , que 
FOrdre  qui  donne  a tous  les  Citoyens  de  l’Empire 
des  Sçavants  qui  les  éclairent,  des  Magiftrats  qui 
leur  difpenfent  la  juftice , des  Jurifconfultes  qui  leur 
interprètent  la  loi , des  Artiftes  qui  leur  procurent 
les  commodités  de  la  vie  y enfin  des  hommes  utiles 


/ 


- & laborieux , dont  le  commerce  fait  circuler  les  ri- 
chelîès  & l’abondance?  N’eft-ce  pas  un  objet  digne 
d’étonnement , que  cet  Ordre , depuis  tant  de  Se- 
des , ait  gémi  dans  l’abjection  & la  contrainte? 

Il  eft  temps  enfin  que  l’on  fonge  au  bonheur  ^ 
à la  liberté  du  Peuple , & cette  dénomination  expô- 
mant  tout  ce  qui  n’elt  pas  Eccléfiailique  ou  Noble, 
comprend  les  quatre-vingt-dix-neuf  centièmes  de  k 
Nation. 

Il  eft  temps  qu’un  grand  Peuple  foit  compté  pour 
quelque  chofe  dans  la  balance  de  l’ Adminiftraiioa 
d’un  grand.  Empire.  Non  qidil  doive  prétendre  à 
partager  toutes  les  prérogatives  dues  aux  deux  pre- 
miers Ordres  i toute  fociété  bien  organifée  admes 
des  diftinCtions  & des  degrés  parmi  les  indivMüS 
qui  la  compofent  ; c’eft  le  befoin  commun  qui  le 
demande  ^ c’eft  la  raifon  qui  l’exige  ; & , dans  m 
Empire  comme  la  France  , fans  cette  antique  & 
refpedable  hiérarchie , tout  ne  feroit  bientôt  que 
défordre  & confufion.  Mais  plus  d’équité  propor- 
tionnelle dans  la  répartition'  des  impôts , plus  d’in- 
fluence fur  la  chofe  publique , en  ce  qui  concerne 
cette  répartition  , voilà  ce  dont  l’Ordre  du  Tiers 
peut  faire  l’objet  de  fes  demandes , & la  juftice  du 
Roi , les  vertus  du  Clergé  , la  générofité  de  la  No- 
blefle  doivent  lui  en  afTiirer  le  fuccès. 

Comment  en  effet  s’imaginer  que  dans  un  fiecîe 
aufîi  éclairé  que  le  nôtre , les  deux  Ordres  du  Clergé 
& de  la  Noblefle  réfiftent  plus  long-temps  à recon- 
noître  les  juftes  réclamations  du  Tiers  contre  l’ine- 
gale  répartition  des  impôts  ? De  toutes  les  Provinces 
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du  Royaume  , la  Bretagne  fournît  peutr-étre  fcxem^ 
pie  le  plus  frappant  de  cette  répartition  effrayante, 

L’Ordre  du  Tiers  y fupporte  fcul  celui  du  cafer- 
nement,  montant  ordinairement  à huit  cents  mille 
livrés , & fur  dix  - fept  cents  mille  livres , levées 
pour  la  Capitation , fa  part  eft  de  quinze  cents 
foixante -quinze  mille  livres^  enforte  que  fur  ces 
deux  impôts  réunis , qui  font  une  fomme  de  deux 
miliions  cinq  cents  mille  livres , l’Ordre  de  la  No- 
bleife  ne  paie  que  cent  vingt-cinq  mille  livres  pour 
fa  Capitation , ôc  encore  celle  de  fes  domeftiques 
& valets  de  charrue  y eft-elle  comprife. 

C’eft , comme  on  le  voit , dans  la  véritable  pro-»! 
portion  d’un  à dix-neuf,  & il  faut  convenir  néan- 
moins que  ü le  partage  de  cet  impôt  devoir  avoir 
lieu  par  portion  égale  & individuelle , il  s’enfuivroit 
que  la  Noblefle  feroit  véritablement  furchargée^ 
puifqu’eile  ne  repréfente  effeclivement/que  la  cen- 
tième partie  des  habitants  de  la  Province. 

Mais  n’efl-ce  pas  h là  fortune  des  Contribuables 
■que  doivent  fe  mefurer  leurs  cottes-parts  refpedives 
dans  les  contributions  ? Et  qui  peut  ignorer  qlie  la 
moitié  au  moins  des  propriétés  territoriales  fc  trouve 
dans  la  pofléfîion  des  Nobles  ? Si  elles  en  forcent 
momentanément  par  le  dérangement  de  leurs  for- 
tunes , bientôt  une  alliance  roturière  fait  rentrer , 
dans  les  mains  des  enfants  , les  Terres  qu’avoienc 
aliénées  leurs  ancêtres  ; ces  Terres  rendues  fi  fer- 
tiles, depuis  que  l’entretien  des  grandes  routes  efi: 
•devenu  un  des  objets  les  plus  furveiilés  par  l’Ad- 
minifiration  de  la  Province» 
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Cependant  à qui  font  dus  Tcntretien  & îa  con-  ' 
feélion  de  ces  grandes  routes  ? Aux  fueurs  du  mai- 
heureux,  U habitant  des  campagnes  eft  fouvent  forcé 
d’abandonner  la  culture  de  fou  champ  pour  fe  traînet 
a la  corv'ee  ; il  faut  qu’il  quitte  le  travail  qui  dois 
nourrir  fa  famille  pour  aller  applanir , à folxe  de 
fetigue  , le  chemin  où  doivent  être  voiturées  les 
denrées  que  confomment  les  grandes  Villes  , h 
route  ou  doit  courir  l’équipage  du  Gentilhomme  Ôc 
de  l’opulent. 

Parmi  les  impôts  néanmoins  qui  fe  perçoivent  au 
profit  du  fifc , fi  l’on  pouvoit  diftinguer  entre  les 
perfonnels  & les  réels , entre  ceux  qui  font  payés 
par  les  perfonnes,  & ceux  qui  font  dus  pour  la 
terre , il  feroit  jufte  peut-être  que  dans  la  réparti- 
tion des  premiers  , la  Noblefle  eût  quelque  avan- 
tage, & ce  feroit  une  prérogative  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  lui  contcfter,  pourvu  toutefois  qu’elle  ne 
s’étendît  pas  jiifqu’a  l’extrême  ; mais  fi  tous  les  im- 
pôts font  réels , parce  qu’ils  font  tous  relatifs  aux 
facultés  & aux  richellès  des  Contribuables  , il  n’eft 
ni  dans  la  nature,  ni  dans  la  raifon,  aucun  motif 
valable  qui  puifTe  décharger  la  propriété  du  Noble 
au  détriment  de  la  poffeinon  roturière , & fi  quelque 
■chofe  peut  faire  admettre  une  différence  dans  la  quo- 
tité de  l’impôt , ce  ne  doit  être  que  la  quotité  du 
produit.  Or , d’après  un  principe  li  clair  & fi  évi- 
dent , pourquoi  le  Noble  , dont  le  revenu  s’étend 
à vingt  mille  livres , ne  paierait-il  pour  ùl  Capi- 
tation, que  ce  qu’il  en  coûte  au  Roturier  qui  ne 
pofléde  que  quiaxc  cents  livres  de  rente  ? Pourquoi 
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h terre , poffédéc  & cultivée  par  le'  Nbbîe , ne  paie- 
t-elle  que  le  vingtième,  tandis  que  celle  poffédée 
par  le  Roturier , paie  le  vingtième  & les  fouages 
en  fus  ? 

■ Un  autre  impôt  qui  ne  pefe  que  fur  le  Peuple 
des  Villes,  impôt  plus  terrible  , peut-être , que  les 
autres , en  ce  que  les  circonflances  peuvent  le  rendre 
illimité  , c’eft  la  fourniture  des  lits  aux  Cafernes. 
Un  Citoyen  paie  dix  livres  de  Capitation,  ce  qui 
n’annonce  pas  une  fortune  brillante  ; des  troupes 
arrivent , on  les  caferne , & le  lit  que  doit  y fournir 
ce  Citoyen , lui  coûtera  la  Capitation  de  dix  années, 
tandis  que  le  riche  bénéficier , le  privilégié , l’homme 
pourvu  d’un  Office  inutile , font  valoir  leurs  titres 
d’exemptions  , & regardent  la  fituation  du  pere  de 
famille  roturier  avec  une  froide  indifférence. 

D’ôû  viennent  tant  d’abus?  De  ce  que  le  Peuple 
ne  peut  fe  faire  entendre. 

Le  premier  vice  de  la  conftitution  qui,  depuis 
long-temps , retient  dans  Fanéantiffement  l’Ordre  du 
Tiers , & en  particulier  celui  de  la  Province  de 
Bretagne , eft  le  défaut  de  Repréfentants  fiiffifants 
& convenables , foit  aux  Etats  de  la  Province , foie 
aux  Affemblées  générales  du  Royaume.  Il  eff  une 
^ vérité  bien  trifte , & néanmoins  inconteftable  -,  en 
Bretagne  le  Tiers  n’eft  pas  repréfen té.  Chaque  Gen- 
tilhomme , majeur  de  vingt-cinq  ans , eft  le  repré- 
fentaiit  de  lui-même  , tandis  que  dix-huit  cents  mille 
Bretons  roturiers' n’ont  que  quarante-fept  Députés, 
dont  cinq  encore  n’ont  pas  voix  délibérative,  Peut- 
«Hi  concevoir  une  difparité  ft  étrange  ! Il  eft  vrai 
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qu’aux  Affifes  9e  la  Province,  ks  a\^îs  fe  comptent 
par  ordre  & non  par  têtes , & qu’en  matière  d’im*- 
pofition,  runanimité  étant  nêceflaire  , le  refus  de 
FOrdre  du  Tiers  peut  mettre  obüacle  à toute  dér 
libération.  ^ v 

Mais  quelle  réfiftance  & quelle  énergie  peut  op- 
pofer  un  Corps  auffi  foible  ? Comment  peut-il  lutter 
contre  les  deux  autres  Ordres , quand  tout  ce  qu’ont 
d’impofant  la  hauteur  du  rang  & la  dignité  du  mi- 
niüere , ajoute  une  nouvelle  force  à ia  fi^ériorité 
du  nombre  ? 

Encore  li  tons  les  Députés  dans  l’Ordre  du  Tiers , 
& par  leurs  qualités , & par  le  choix  libre  de  leurs 
Concitoyens , étoient  exempts  de  tous  foupçons  ! 
Mais  parmi  ces  Députés , les  uns  le  font  à titre 
d’Office , comme  pluheurs  Maires , les  autres  en 
vertu  d’Arrêts  du  Confeil , comme  quelques  Maires 
éledifs  *,  d’autres  font  Nobles  ou  Anoblis,  Subdé- 
légués de  l’Intendant , ou  enfin  Sénéchaux , Procu- 
reurs - Fifcaux  des  Seigneurs  , & par  cette  raifon , 
dans  leur  dépendance. 

Il  eft  bien  difficile  de  fe  perfuader  que  de  fem- 
blables  Députés  puiifent  véritablement  de  valablement 
être  les  Repréfentants  du  Peuple. 

Pour  repréfenter  le  Peuple,  il  faut  être  de  fa 
claffe , avoir  été  librement  choifi  par  lui  ; il  faut  ne 
tenir  à rien  de  ce  qui  peiif" altérer  ou  refroidir  le 
2ele  qu’on  doit  à fes  intérêts , à rien  de  ce  qui 
oblige  a des  égards  pour. tout  autre  que  pour  lui; 
à rien  de  ce  qui  peut, faire  craindre  ou  efpérer; 


en  m mot , il  faut  être  Plébéien  dans  toute  Tac- 
cepdon  du  terme. 

Car , par  exemple , li  on  continue  d^admettre  les 
-Anoblis  h délibérer  dans  FOrdre  du  Tiers-Etat  ^ il 
efi:  évident  cjue  FOrdre  du  Tiers-Etat  ne  fera  jamais 
bien  repréfenté. 

On  ne  le  fçait  que  trop  -,  les  hommes  ne  fe  con- 
duifent , pour  la  plupart , que  fuivant  la  marche  que 
leur  indiquent  leurs  intérêts  particuliers.  Comment 
veut-on  , de  bonne-foi,  qu’un  Anobli  qui  jouit  des 
privilèges  de  la  Nobleffe  , aille , dans  FOrdre  du 
Tiers  , défendre  & préférer  les  intérêts  de  celui-ci 
aux  intérêts  de  FOrdre  fupérieur  dont  il  fe  croit 
déjà  Membre. 

Ne  faut-il  pas  que  la  foibleffe  humaine  fe  fâlîe 
connoitre  chez  tous  les  hommes  ! Si  un  Roturier 
étoit  chargé  de  défendre  les  droits  de  la  Nobleffe , 
celle-ci  feroit-elle  bien  affurée  & bien  tranquille  ? 

La  loi  qui  interdiroit  aiLX  Anoblis  le  droit  de 
voter  dans  FOrdre  du  Tiers , opéreroit  donc  né- 
ceffairemeot  deux  grands  avantages  pour  la  Nation. 

Le  premier  confïileroit , comme  je  viens  de  le 
dire , dans  la  formation  plus  régulière  & plus  con- 
venable du  Tiers-Etat. 

Le  fécond  ne  feroit  pas  moins  remarquable.  Les 
Anoblis , exclus  de  FOrdre  du  Peuple , & ne  pou- 
vant entrer  dans  celui  de  la  Nobleffe , fe  trouve- 
roient  fans  doute  dans  une  cMè  ifolée  ^ mais  il  en 
réfiilteroit  que  les  riches  Roturiers  feroient  moins 
empreffés  à fortir  de  celle  où  les  avoit  placés  leur 
naiffance  , & ne  rougifiant  plus  de  la  profelfion  de 
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leurs  peres , en  continueroient  Texercice.  Plufieurs 
préféreroient  l’honneur  d’être  élus  ou  éligibles  par 
leurs  Pairs,  dans  les  Aflemblées  Populaires , à l’avan- 
tage ou  à la  vanité  d’un  ennobliflement , que  leurs 
Concitoyens  fçavent  toujours  apprécier.  L’amour  du 
travail  fe  perpétueroit  de  génération  en  génération  ; 
le  nombre  des  Nobles  n’augmenteroit  pas  auffi  fen- 
fiblement^  & le  Peuple  , foulé  par  la  multiplicité 
des  privilèges , ne  pourroit  que  gagner  à cette  nou- 
velle conflitution. 

Au  furplus',  quelles  plaintes,  tant  foit  peu  raî-' 
fonnables  & fondées,  pourroient  former  les  Ano- 
blis ? Si  leurs  intérêts , comme  il  eft  confiant,  font 
les  mêmes  que  ceux  de  l’Ordré^de  la  NoblefTe , ne 
feront- ils  pas  toujours  bien  difeutés , bien  défendus? 
Que  nous  importe  de  pouvoir  folliciter  nos  Juges, 
quand  les  intérêts  de  notre  Avocat  font  les  tiotres  , 
quand  fon  zele  & fon  intelligence  font  connus  ? 

L’Avocat  des  Anoblis , c’eü  la  NoblefTe  -,  le  Juge 
entre  la  NoblefTe  & l’Ordre  du  Tiers  , aux  Etats 
de  Bretagne,  c’efl  le  Clergé;  ôc  on  peut  ajouter 
que  celui-ci  a.  vraiment  la  première  qualité  qu’on 
peut  exiger  dans  un  Juge , celle  de  n’avoir  aucun 
intérêt  perfonnel  à la  caufe  qui  fe  plaide  devant 
lui , puifque  fi  on  excepte  la  Capitation  de  fes  do- 
meftiques , il  n’entre  pour  rien  exaclement , comme 
pofiéfTeur  des  biens  de  TEglife , dans  toutes  les  au- 
tres contributions  aux  impôts  qui  fe  perçoivent  fur 
la  Province#  1 

Mais  il  faut  le  dire,  avec  hardiefTe  & franchife,' 
l’Ordre  du  Clergé  aux  Etats  de  Bretagne  , n’eit 


compofé , dans  fa'  majeure  partie , que  de  Membres 
fl  extraaien  noble  v le  penchant , fi  naturel  à l’hom- 
me qiH  l’entraîne  vers  fes  égaux,  ne  peut -il  pas 
mtiuer  quelquefois  fur  les  déterminations  de  cec 

Ordre , fi  éclairé  d’ailleurs  , & fi  intègre  > 

Pour  détruire  les  moindres  craintes  de  l’Ordre 

U Tiers  à cet  égard , s’il  peut  en  concevoir  jamais , 
qu  on  donne  féance , dans  l’Ordre  du  Clergé , k des 
JPeputes  roturiers , choifis.parini  les  Curés  de  Pa>- 
roilfes , parmi  ces  hommes  fi  généralement  eftima- 
«■es  fi  généralement  dignes  de  la  confiance  du 
Peuple , & qui , témoins  & .confolateurs  de  fa  mi- 
fere,  peuvent,  mieux  que  perfonne , aux  AlTemblées 

Nationales , en  offrir  le  trifte  tableau.  ; 

Que  leSf*Etats  foieut  ainfi  compofés , & aucun 
Breton  ne  fe  plaindra  du  régime  de  la  Bretagne  , 
parce  que  tous  les  Habitants  de’ la  Bretagne  auront 
part  à fon  adminiftration.  ■? 

•Que  l’Ordre  du  Tiers  fur-tout , la  pépinière  des 
deux  autres;  que  celui  qui  cultive  leur  champ  , qui 
manufaélure  leurs  habits  , qui  leur  donne  des  Défen- 
feurs  au  Barreau , fournit  dqs  Matelots  au  Com- 
merce , & des  Soldats  k l’Armée  ; que  l’Ordre  du 
Tiers  ait,  aux  Etats  du  Royaume  & de  la  Province, 
de  véritables  Repréfentants  ; qu’il  puilfe  trouver, 
dans  leur  qualité  comme  dans  leur  nombre , afl’es 
de  lumières,  de  fermeté  & d’énergie,  pour  défen- 
dre fa  caufe  & faire  valoir  fes  droits,  alors  il  re- 
cevia  fans  examen  les  décifions  qui  feront  fbrties 
de  pareilles  Afl'emblées , & fupportera  fans  murmure 
la  portion  d'impôt  qui  lui  fera  tombée  en  partage,  ; 


- rj  h GES*  CAUSES  , ledit  Ptocurcur  du  Roi  Syndîô 
a.  requis  quil  en  fût  délibéré  fur  fes  Réquiiicoire 
& Conclufions,  qu’il  a laifles  par  écdt,  & de  lui 
fignés, 

. Sur  quoi  délibérant , le  Bureau  faifant  droit  fur 
les  Réquifitoire  & Conclufions  du  Procureur  du  Roi 
Syndic,  a arrêté  de  charger  & donner  pouvoir, 
comme  de  fait  il  charge  & donne  pouvoir  à MM* 
fes  Députés  aux  Etats  de  la  Province , d’y  demandes 
avec  inftance, 

1^.  Que  l’Ordre  du  Tiers  auxdits  Etats  foit  aug- 
menté de  maniéré  à pouvoir  foutenir  fes  droits  & 
réhfter  aux  prétentions  qui  y feroient  contraires  ^ 
qu’en  conféquence  il  puifîe  avoir  des  Députés  dans 
la  proportion  d’un  , au  moins  fur  dix  mille  habî- 
îants  , lefquels  Députés  ne  pourront  jamais  être 
Eîobles  ou  Anoblis , Subdélégués , Sénéchaux , Pro- 
cureurs - Fifeaux , ou  Fermiers  des  Seigneurs,  & 
' auront  tous  voix  délibérative. 

. 2®.  Que  pour  parvenir  à Féleêlion  des  Députés , 
tous  les  Généraux  des  ParoilTes  de  Ville  &:  de  Cam- 
pagne , fîtuées  dans  le  même  diftrid , les  grandes 
Corporations  , telles  que  les  Sieges  Préfidiaux  & 
Royaux , l’Ordre  des  Avocats , les  Facultés  ou  Col- 
leges de  Médecine , les  Généraux  de  Commerce , 
les  Communautés  de  Notaires  &:  Procureurs , les 
Corps  de  Milice  Bourgeoife  , Chirurgiens,  &c. 
&c.  , foient  autorifés  à nommer  un  ou  plufieurs 
Députés,  félon  le  nombre  des  individus  de  chaque 
Général  de  ParoilTe  ou  Corporation , qui  s’alTem- 
bleront  enfuite  avec  les  Officiers  Municipaux  du 
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chef-lieu  , poilr  nommer  les  Députés  dansîe  nomke 
proportionnel  ci-dfflüs  expliqué,  îefquels  Députés, 
autant  que  faire  le  pourra,  feront  pris  dans  toutes 
les  claliës  fus-mcntioiinées , enforte  cependant  qu’il 
s’en  trouve  toujours  deux  au  moins  du  Commerce 
parmi  ceux  de  la  Ville  de  Nantes  , & en  pareil 
nombre  parmi  les  Officiers  Municipaux  en  exercice, 
les  affaires  particulières  à ces  deux  Corps  ne  pou- 
vant être  bien  connues  & difeutées  que  pat  leurs 
Membres , & parce  qu’aufiî  aucun  Membre  des  Mu- 
nicipalités , Généraux  des  ParoifTes'ou  Corporations 
qui  feroient  Nobles  ou  Anoblis , ne  pourront  voter 
dans  les  Afferablées  qui  n’auront  pour  but  que  Té- 
ieêtion  des  Députés. 

3®.  Que  les  Députés  de  l’Ordre  du  Tiers  de  cette 
Province  aux  Etats-Généraux  du  Royaume,  foient 
en  nombre  égal  à celui  des  Députés  réunis  des  deux 
autres  Ordres;  & qu’au' furplus  tous  les  Députés 
foient  élus  par  leurs  Ordres  refpeêlifs. 

4^.  Que  dans  les  Bureaux  Diocéfains  des  Com- 
mifïions  Intermédiaires , ainfi  que  dans  les  Bureaux 
de  Commiflîon  qui  ont  lieu  pendant  la  tenue  des 
Etats  , l’Ordre  du  Tiers  y ait  pareillement  un  nom- 
bre égal  de  Députés  à celui  des  Députés  réunis  des 
deux  Ordres  du  Clergé  & de  la  Nobleffe , & que 
les  voix  continuent  à s’y  compter  par  têtes. 

^ Que  MM.  les  Reêleurs  des  Paroiflés , tant 
de  Ville  que  de  Campagne , foient  admis  en  nombre 
convenable , & par  une  députation  libre  dans  l’Ordre 
du  Clergé,  parce  que  toutefois  lefdits  Recteurs  dé- 
putés feront  de  condition  rotuilete , & auront  m 
moins  dix  ans  de  Redorât, 


^ . é^.  Que  vacation  advenant  par  'mort' ou'^démif- 
iîbn  de  Tune  des  deux  places  de..Fxocureurs-Génë^ 
raiix • Syndics  des  Etats  de  la  Province,  iLy  foii 
pourvu  en  faveur  d\in  des  Meitabres' de  l’Ordre  du 
Tiers,  dans  la  forme  prefcrite/par  le  Réglement^’ 
& que  ledit  emploi  refte  irrévocablement  attaché 
à cet  Ordre,  ' > - • , t 

7®.  Que  la  première  nomination  qui  aura  lieu 
4’un  Greffier  en  chef  des  Etats , foit  faite  également 
en  faveur  d’un  Membre  de  l’Ordre  du  Tiers , & 
qu’à  l’avenir  cette  ^ place  foit  alternativement  remplie 
par  ceux  de  la  Nobleffe  & du  Tiers. 

8®.  Que  la  perception  des  Fouages  foit,  à l*a-(. 
venir,  répartie,  également  fur; les  poffeffions  des 
deux  Ordres  de  la  Nobleflb  .&  du  Tiers. 

9°.'  Que  la  Corvée  .en  nature  foit  définitivement 
fupprimée , & qu’il  y foit  fuppléé  pat  une  impofi- 
tion-fur  les  propriétés  appartenantes’ aux  trois  Ordres. 

. lo'*.  Que  la  répartition  de  la  Capitation  foit  faite 
dans  une  proportion  égale  entre  les  Ordres  de  la 
Nobleffe  & du  Tiers , & qu’à  cet  effet  il  n’y  ait 
qu’un  fenl  & même  rôle.  - ■ 

1 1®.  Qu’il  foit  confimit  des  Cafernes  dans  les- 
principales  ’^^ilks  de  la  Province , pour  l’établiffe- 
ment  Jefqueiles  les  fonds  feront  levés  par  forme 
d’impôt,  également  réparti  fur  tous  les  Ordres,  à 
moins  qu’il  ne  paroiffe  plus  expédient  aux  Etats  de 
continuer  à fubvenir  aux  Cafernement  & Milice  , 
par  des  impofitions  pécuniaires , kfquelles  feront 
pour  lors  Apportées  par  Iç  Clergé  & îa  No’oleffe.  ' 
comme  par  le  Xier?,  - 


P 


fÿ 

- Au.fnEp!us,.il;a  été  arrêté  que  le  préfent  fer» 
adreflë  à qui  belbin  fera  j pour  le  fuccès.de  la  de- 

oiaade. 

Et  a î endroit,  plofîeiirs  Notables  Bourgeois  & 
Habitants  de  cette  Ville , & Députés  des  Corpora- 
tions , ayant  demandé  & obtenu  l’entrée  au  Bureau  , 
ils  ont  préfenté,  par  le  fieur  COTTIN  , une  Re- 
quête iignee  d eux  tous  & des  Syndics  de  plufieurs 
Cotps  & Communautés,  dont  il  a été  donné  lec- 
ture; ^ eux  retirés,  le  Bureau  prenant  en  confi- 
dération  ladite  Requête,  a de  plus  arreté  qu’elle 
fera  depofee  aux  Archives  de  la  Communauté , ôç 
qu’expédition  d’icelle  fera  délivrée  par  le  Greffier 
au  fieur  Cottin  ^ fuivant  le  vœu  unanime  defdits 
Notables  & Bourgeois. 

Fait  au  Bureau  de  rHôtel-de-Ville , le  4 Novem- 
bre 1788. 

Ainjî  figné  au  Regiflfe  : Bodin  Desplantes, 
Geslin,  Plumard  de  Rieux  , Meslé,  Char- 
dot  , & Ménard  de  Rochecave  , Greffier. 

Et  ledit  Arrêté  ayant  été  communiqué  à MM. 
les  anciens  Officiers  Municipaux , ils  l’ont  fucceffi- 
vement  figné  par  adhéfion  , ainfi  qu’il  fuit:  Gellée 
de  Premion  , ancien  Maire  ; le  Iasseur  de 
Ranzay  , Gallon  , Deguer  de  Bois-Jolin, 
Millet  , Fellonneau,  de  Kervegan,  Chi- 
ron,  Fleury,  Berthault  du  Marais  , Petit 
DES  Rochettes,  Mesnard,  Turquetil, 
Dreux  & Gerbier. 

au  délivré  : Ménard  de  Rochecave  i 
Greffier  eu  titre,, 


s 
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ARRÊTÉ 

Du  Jeudi  ^ Novembre  iy88. 

Ijes  Soufîignes  , qui  ont  pris  leâure  de  la  Rc^ 
quête  préfentée  à MM.  les  Maire  & Echevins  de  la 
Communauté  de  cette  Ville  de  Nantes,  le  4 . de  ce 
mois  , qui  l’ont  fouscrite , ou  qui  y ont  adhéré  ; con- 
(idérant  que , dans  l’état  préfent  des  chofes  , il  eft 
de  l’intérêt  le  plus  fenfihle  & le  plus  important  pour 
le  Tiers-Etat , d’avoir  recours  au  Souverain , pour 
en  obtenir  la  permiffion  de  s’alTembler , à l’effet  de 
pouvoir  nommer  & choifir  lui-même  fes  Repréfen- 
fants  aux  Etats-Généraux , que  Sa  Majefté  a annon- 
cé vouloir  incelTamment  convoquer  : ont* arrêté,  à: 
font  unanimement  d’avis  qu’il  foit  envoyé  au  Roi  une 
Députation,  compofée  de  douze  Membres  d’entr’eux, 
pour  folliciter , de  la  bonté  du  Roi , cette  permif- 
fion, ainfi  que  celle  de  s’afferabler  toutes  les  fois 
que  les  circonftances  l’exigeront , pour  délibérer  fur 
tous  & chacun  des  objets  contenus  en  ladite  Re- 
quête , & autres  en  réfultant  , même  de  la  lui  re- 
préfenter , pour  lui  faire  connoître  le  vœu  d’un  Peit- 
pîe  plein  d’amour  & de  vénération  pour  fa  Perfonne 
facrée.  En  conféquence  , les  Souffignés  ont  nommé  ^ 
pour  leurs  Députés , par  acclamation  publique  , 
Messieurs, 

Giraud  Duplessis  , Procureur  du  Roi  Syn^ 


“Sic  ; CoTTiM  ; Chaillon  Avocat  j VidemenT'J 
Négociant;  Cadou,  fils.  Négociant;  Clavier 
Procureur;  Jarry  , Agriculteur  ; Min yer,  Négo- 
ciant; Blin  , Médecin  ; Bisson  , Chirurgien  ; Du- 
iERN  ,•  Chef  de  Manufadure , & Varsavaux  , 
Notaire  ; avec  pouvoir  de  ^ire  toutes  les  démarches 
qui  leur  paroîtront  les  plus  convenables  pourafl^rer 
le  fiiccès  de  leurs  demandes. 

Ar  'êté  k Nantes , dans  la  grande  Salle  de  l’Hôtel' 
de-Vilie,  le  6 Novembre  1788. 

Trois  cents  fignatnres  appofées  au  bas  de  cet 
An-été , par  les  Syndics  des  Corps  & Communautés 
& des  Citoyens  de  tous  ordres  & de  tous  .états, 
lui  ont  donné  la  fandion  la  plus  folemnelle.  * 

Nota.  Plufieurs  Corporations  ont,  depuis  l’Ar^ 
rêté  du  6 , adhéré  à la  Requête  du  4 , par  ades 
contrôlés. 
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E X T R AIT 

i)ES  REGISTRES  DU  GREFFE 


DE  L^IFÔTEL-DE-ViLLE  DE  NaETES, 

3Du  Mardi  onze  Novembre  mil  fept  cent  quatre* vingt-huit, 
environ  quatre  heures  du  foir, 

BUREAU  de  V Hôtel  commun  de  la  Vilh 
de  Nantes , où  pre^doit  Monjieur  Geslii^ 
fant  lesfonôlions  de  fous Maire  ô ajjlflants  Mef 
Jieurs  Plumard  de  Rieux  ^ Meslé  , Con^ 
feillers^MagiflratS'Echevins  , & MeJJîeurs  Mil-^ 
LET , & MARlOte  DE  PrOCé  ^ anciens  Eche-  ^ 
vins  pour  compleuer  le  Bureau  ^ M.  Chardot^ 
Echevin , faifant  les  fonBions  de  Procureur  du 
Roi  Syndic , préfenu 

Un  de  Meïïieurs  a dit  : 

]ML ESSIEURS,  vous  avcz  appris  fans  doute 
avec  fuprife  , que  votre  Procureur  du  Roi  Syndic 
avoir  non-feulement  affilié  a une  AlTemblée  tenue  a 
votre  infçu  & en  votre  abféace,  dans  la  Grande 
Salle  de  THétel  - de  - Ville  le  fix  de  ce  mois  ; 
mais  même  abandonné  fes  fonêbions  fans  vous  en 
prévenir  , pour  aller  à Verfailles  en  qualité  de 
Député  de  ladite  Alîêmblée  , remplir  une  com- 
miffion  aux  fins  de  la  Requête  qui  vous  avoît  été 
préfeutée  par  le  fieur  Cottin  le  quatre  de  ce  mois,^ 


■ 

« ^En  ordonnant  fimplement  » ÿu’U  firoit  fait  di- 
pot  de  cette  Requête  aux  Archives  de  la  Com- 
munauté , & çu’expêdition  d’icelle  ferait  délivrée 
au  fleur  CoTTiN.  Vous  avez  afl’ez  fait  connoître 
ce  qui , dans  cette  Requête  , porte  atteinte  à la 
conftitution  de  notre  Province.  Votre  Arrêté  du 
même  jour,  contenant  toutes  les  demandes  que  voua 
avez  cru  convenable  de  former , pour  le  redreflè- 
ment  des  griefs  du  Tiers,  fans  blelTer  les  loix  fon- 
^mentales  de  notre  Patrie , doit  feul  fans  doute 
être  regardé  comme  votre  profelfion  de  foi  à cet 
égard.  Mais  la  conduite  du  Procureur  du  Roi  Syndic 
ne  demande-t-elle  pas  de  vous  un*  déclaration  plus 
explicite  fur  cette  Requête  ? On  voit  un  de  vos 
Collègues  h la  tête  des  Députés  qui  vont  la  porter 
aux  pieds  du  Trône  : ne  peut-on  pas  penfer  q^uc 
vous  avez , finon  concouru , du  moins  confenti  à 
fa  démarche  ? Tl  eft.  donc  de  votre  devoir  & de 
votre  honneur  de  vous  prémunir  contre  cette  in- 
culpation , & de  prouver  que,  fi  d’un' côté  vos 
vœux  les  plus  ardents  font  que  le  Peuple  foit  écouté 
dans  Tes  jullés  réclamations , de  l’autre,  fermement 
attaches  à notre  conftitution , vous  ne  demandez  que 
des  remedes  qui  y ioient  conformes. 

Sur  quoi  le  Bureau  délibérant , après  avoir  en- 
tendu Me.  Chardot,  faifant  les  fondions  de  Pro- 
cureur du  Roi  Syndic , en  fes  copclufions , a dé- 
claré , par  la  préfente  , que  c’eft  à fon  infeu  & 
fans  fon  aveu  , que  le  Procureur  du  Roi  Syndic  a 
affilié  à l’Aflemblée  du  fix  de  ce  mois  , & s’eft 
«hargé  de  préfenter  au  Roi  la  Requête  du  fieur 


3t 

Cottin;  que  le  Bureau  ne  peut  ni  n’entend  ap**- 
prouver  ladite  Requête  dans  tout  fon  contenu  , at-. 
tendu  que  les  moyens  de  redreCernent  qu’elle  in*- 
voque , ne  font  pas  conformes  à la  conftitution  de 
là  Pro\dnce  , k laquelle , pour  l’avantage  même  'dti 
Peuple  , il  fera  toujours  fidèlement  attaché  ; que 
l’Arrêté  qu’il  a pris  lui-même  le  quatre  de  ce  mois  ^ 
& rendu  public  , doit  feul  être  regardé  comme  l’ex- 
preffion  de  fon  vœu  ; qu’enfin  le  Bureau  n’a  eiv 
aucune  communication  avec  le  Procureur  du  Ro^. 
Syndic  avant  fon  départ,  cet  Officier  ne  s’étant  pas 
préfenté  k rAffemblée  que  le  Bureau  avoit  fait  in- 
diquer pour  le  fept , quoiqu’il  y eût  été  appelé* 

Arrêté  , au  furplus  , que  copie  de  là'  préfeùte 
Délibération  fera  adreflée  a M.  le  Maire  k Vei% 
failles,  &:  qu’une  expédition  d’icelle  fera  délivrée  à 
MM.  les  Députés , aux  prochains  Etats  de  la  Pro* 
vince.  Fait  lefdits  jour  & an  que  devant.  Signé  au 
Regiltre:  Plumard  de  Rieux,  René  Geslxn^ 
Marion  de  Procé  , Meslé  & Millet. 

J^ENARD  DE  RoCHECAVE 

Secrétaire-Greffier* 


extrait 


r 


Nantes» 


t)u  Mardi , dix-huit  Novembre  milfept  cent  quatre-vingt^ 
huit , environ'  les  qüa'tl-é  heurés  du  foir. 


r 


iî  U Èiireau  de  - l’Hôtél  commun  de  la  Ville  ds 
■ Nantes , -où  préfidoit  Monjîeur  Eodin  Des- 


'■  fLÀN'TES  , Sous-Maire  ; ajfijîants,  Mejjieurs 
•'^  ÙES-Lm , - Plumard  de^  Rieux  , Meslé  , 
:Confeillérs-^MagiJirats-Eçhevins  ; M,  ChaR- 
-■  BOT  , Echevia.,  faifant  les  fondions  du  Pro- 
! iureur  du,  Roi  Syndic , abfenti 

"Vu  au  Bureau  , la  Lettre  de  M.  le  Comte  de 
Bothereî , Procur.eur-Général-Syndic  des  Etats  de 
cette  Province , en  date  de  cette  Ville  & de  ce 
jour,  a été  arrêté,  ûir  ce  ouï  Me.  Chardot,  pour 
le  Procureur  du  Roi  Syndic  en  fes  conclurions, 
qu’une  expédition  en  forme  de  la  Délibération  du 
onze, de  ce  mois  , & dont  eil  queftion  en  la  Lettre 
de  ffiondit  fieiir  le  Procureur -Général- Syndic  lui 
fera  délivrée  par  le  Secrétaire-GrelEer , en  le  pré- 
venant que  l’intention  du  Bureau , en  prenant  ladite 
Deliberation , n’a  été  que  de  fe  prémunir  contre 
les  préventions  que  les  circonflances  auroient  pu 
faire  naître;  qu’il  lui  répugneroit  infiniment  que 
çet  afte  de  prudence  pût  devenir  la  matière  d’une 


dénonciation;  qu’il  efpere  que-M.  le  Procureur- 
Général -Syndic  , appréciant  le  mérite  de  la  confiance 
du  Bureau  en  fa  perfonne,  déférera  à fon  vœu  k 
cet  égard  ; a arrêté  en  conféquence  , qu’expéditioa. 
de  ia  préfente  lui  fera  pareillement  remife  , ainfi 
qu’un  exemplaire  de  l’Arrêté  du  quatre  de  ce  mois* 
Fait  lefdits  jour  & an  que  devant.  Signé  au  Re- 
giüre  : Bodin  Desplantes  , Ge s l in  , Plumard 
DE  Rieux  , Meslé  , Chardot. 


Lettre  de  JM,  le  Comte  de  Botherèl  ^ 
aux  Officiers  JMunicipaux, 

Nantes,  i8  Novembre  1788. 

Je  viens  d’apprendre  , Mefîieurs,  que  vous  aviez 
pris , le  onze  de  ce  mois , un  Arrêté  par  lequel 
vous  improuviez  la  conduire  inconflitutionnelle  de 
Tun  de  vos  Membres  ; voudriez-vous , Meilleurs , 
me  faire  le  plaifir  de  me  faire  délivrer  pne  copie 
de  cet  Arrêté  : je  ferai  fort  aife  d’y  retrouver  les 
fentiments  dont  vous  devez  être  animés  pour  la 
conflitution  Bretonne.  J’ai  rhonneur  d’être , Mef- 
fleurs , votre  très-humble  & très-obéiffant  Serviteur* 

Signé  ainfi  ; DE  BOTHEREL. 

Collationné,  Signé , Menard  de  Rochecave^; 

• Secrétaire-Greffier. 


E 
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P R O C ÜR A T I O N 

DE  LA  COMMUNE  DE  NANTES, 

Du  20  Novembre  1788. 


O U S SoufTignés  , Chefs  des  Corporations  & 
Notables  Bourgeois  de  la  Ville  de  Nantes , déclarons 
approuver  le  choix  qifont  fait  MM;  nos  Députés 
en  Cour , conformément  à notre  Arrêté  du  6 de 
ce  mois , de  MM.  Baco  de  la  Chapelle , Procureur 
du  Roi;  Guinebaud,  ancièn  Juge-Conful;  Paul 
Bernard,  Négociant  ; Telfier,  Marchand  de  Draps  ; 
Bridon,  Orfevre;  Louvrier,  Apothicaire  ; Leroux, 
Marchand  Tanneur  ; Mellhiet , Manufacturier , pour 
tenir  la  Correfpondance  avec  eux  pendant  le  temps 
de  leur  députation  ; confirmer  en  tant  que  befoin 
leur  nomination.  En  conféquence , leur  donnons  pou- 
voir & procuration  de  faire  en  notre  nom  tout  ce 
qui  leur  paroîtra  néceflaire , pour  le  fuccès  de  nos 
demandes , & de  nous  convoquer , foit  à rHôtel 
commun  de  cette  Ville , ou  par-tout  ailleurs  qu’ils 
jugeront  convenable  , pour  délibérer  fur  les  inté- 
rêts communs.  A Nantes , le  20  Novembre  1 788. 

^libération  de  la  Communauté  des  Mar- 
raps , Soie  & Dorures^  du  20  No- 
vembre 1788.  Signéy 

A.  M.  Dauphin,  gr.Garde  J.  M.  E.  Duvaî , Juré  en 
Lourmand  jeune, Garde.  Charge  de  la  Commu- 
M.  Dubois,  Garde-Mif.  nauté  des  Maîtres  A^*- 
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queb^fiers,  & Doyen  i 
de  la  Communauté  des  ; 
Fourbifléurs.  i 

Louis  Ouvré  J Juré  en 
charge  de  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Ar-  i 
quebulicrs  de  Nantes. 

Tiger  & Maifonneuve  , 
Jurés  en  charge  de  la 
Communauté  des  Maî- 
tres- Selliers. 

Barthélémy  & Gérard , 
Jurés  en  charge  de  la 
Communauté  des  Maî- 
tres Vitriers. 

Chartier  & Neguinen  ^ 
Jurés  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Maréchaux. 

Herbron  , Prévôt  des 

' Maîtres  en  - Chirurgie  ^ 
du  College  de  Nantes. 

Cruau  , Juré  des  Tan- 
neurs. 

Louis  Brelet  -,  Juré  de  la 
Communauté -des  Maî- 
tres Bouchers. 

J.  Pineau  & Louis  Mon- 
nier,  Jurés  des  Mégif- 
fiers. 

François  Clément  , & 
François  Moulin,  Jurés 
des  Vanniers. 

Paillou,  Tourneur. 

Yourau , Juré  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres 
Serruriers. 

Bonnefoi  & Beruon , Ju- 


rés des  Maîtres  Teintth' 
riers.  , • 

M.  Laurent , ^Garde  en 
charge  des  Marchands 
- Bonnetiers. 

Moffet.* 

Par  Délibéraîian  des 
Marthands  - Maîtres 
Apothicaires , Jigné , 
Benoül:,  Syndic. 

Par  Délibération  des 
Maîtres  Poe  Hiers  \ 

J.  V.  Huron  Durocher, 
& dé  la  Haye  , Jurés. 
Maflé  & Bellier , Jurés 
des  Mds.  Chapeliers. 

J.  Fillatreau  , Juré  des 
Marchands  Peiletiers- 
Fourreurs. 

Pour  la  Communauté  des 
Orfèvres,  lignés, 
Barthélémy,  Juré-Garde* 
P.  Jurard,  Juré-Garde. 

, J.  B.  Mainguet,  épinglier* 
Dureau. 

Corberant. 

D ureau , Juré  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres 
Menuihers. 

Par  Délibération  des 
Maîtres  Taillandiers  ^ 
Lafont , pere  , Juré. 
Bruneau  , CommilTion- 
nairc  de  Voitures. 

Jof.  Marchand , Juré  en 
charge  de  la  Comm.  des 
Maîtres  Traiteurs. 


PaïTelex.  * ' * 
Aiidoiiyn, 

Bonvalet , jeune. 
PoifTon. 

G.  de  Seigne  , Doyen 
des  Négociants. 

A Hotte , fils. 

Lejeune  de  la  Gree. 

P.  Lormicr. 

Hian  , fils. 

B.  vSuë , Chirurgien-Ma- 
jor des  Ville  & Château 
de  Nantes. 

Jacques  Martineau.* 

Le  Roux. 

Laënnec  de  la  Renardais, 
Dodeur-Médecin , an- 
cien Red.  de  FUniverf, 
E.  Lobry. 

G.  Tefiier. 

Defclos  le  Peley , jeune. 
Cadou. 

Van-Berchem. 

Froult. 

C.  Leroy. 

Arnous  Riviere,  fils. 

M.  Lynch. 
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Ant.  Marcorelles^ 
Hélie.' 

Groizet. 

O Dlette. 

René  Cholois, 

J.  Berneval. 
Anthoine,  fils. 
Don  cet. 

Hiard. 


Simon  d’Agrumet; 
Trenchevent , aîné. 
Jacq.  Arnaud. 

Launay  de  la  Coliniere* 
Julien  Cormeray. 

Ch.  Coiron. 

J.  Deshaie. 

J.  Moneau. 

Defcorbieres,  Capitaine* 
Bellin. 

Haudebert  de  Kermain- 
guy. 

J.  Mullon. 


Carié , le  jeune* 
De  Coëne. 
Lauchard. 

A,  Lamaignere* 
Bouteiller. 


ARRÊT  DE  LA  COUR, 


Renbu  Jüf  Î£S  Rc/noTitrancc  & Couclujîons  dit 
ProcuTcuT  * GéuéTdl  du  Roi  y ^ui  ordotiuo  Idjlip* 
prejjlon  au  Greffe  d’un  Imprimé  qxant  pour 
titre  : Requête  aux  Officiers  Municipaux  de  la 
Ville  de  Nantes , &c. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

f ^ ^ 

JS^Essire  René  - François  - Joseph  - Marie 
x)u  Boberil  de  Cherviile  , Chevalier  , Pro- 
cureur-Gcnéral-Syndic  des  États  de  Bretagne,  dé- 
clare dénoncer  & dénonce  à M.  du  Bourblanc  , 
fremier  Avocat- Général  du  Roi  au  Parlement  de 
Bretagne , un  écrit  nouvellement  répandu  dans  le 
Public,  en  forme  de  Requête  adrefle  aux  Maire 
& Echevins  de  la  Ville  & Communauté  de  Nantes , 
commençant  par  ces  mots  : Dans  un  moment  ou 
tous  les  Ordres  de  VEtat  , ' &c.  , & finiflànt  par 
un  prétendu  Arrêté  , daté  du  6 de  ce  mois  , le  tout 
imprimé  fans  nom  d’imprimeur  , &:  diftribué  fans 
que  l’impreflion  qui  lui  \ donne  univerfellement  de 
la  publicité,  ait  été  légalement  autorifée. . 

Le  Procureur-Général-Syndic  des  Etats  , étant 
l’homme  des  trois  Ordres  qui  compofent  leurs  Af- 
femblées , c’eR  à lui  de  veiller  fcrupuleufement  à 


Du  i8  Novembre  1788. 
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fîwn- Délibérations  prifes 
a lunamm.ce  des  trois'  Ordres,  Jui  prefcrivenr  ï 

evoir  de  réclamer  l’exécu don  des  Réglements  qui 

conteuent  la  fondation  de  leurs  Aiïêmblées,  même 

■de  O ^ contraventions  & innovations 

piit&  dans  fon  cœur  de  der.rer  que  l’union  la  plus 

Tar&te  régné  entr’eux.  C’efl  dond  avec  doulet  S 

ppeiçoit  que  cet  écrit  pourroif  troubler  l’heureufe 
harmonie,  qui  fait  la  force  des  Corps  , dont  la  divS 

élSon^'T  quelquefois  même  la 

POU  ] p'.’  ■-  événements  malheureux 

Æv  eoncouru  au  maintien  de  la 

-onftitution  nationale.  Oh  à affeaè  dans  cet  écritde 

ies  Condufions  en  font  adreflees  à la  Ville  & Com- 
tnunaute,  comme  fi  elle  avoit  le  pouvoir  d’v  fta- 
tuer;  pouvoir  qui  ne  peut  appartenir  qu’aux  trois  Etats 
a em  es  dans  la  forme  confacrée  de  tous  temps  : 
ceit  a eux  direaemenc  que  les  demandes  & pré- 
entïons  de  toute  nature  doivent  être  adreflees  & 
Mn  pas  être  jettées  dans  le  Public  , pour'échâuf. 
ter  d avance  les  efprits , fqui  ne  peuvent  délibérér 
ainement,  qu’en  confervahr  Une  froide  & -mté«>-re 
Mnpartiahté  ; il  feroit  contre  la  bonne  Police  "deî 
OTftrir  ladiftribution  trop  indifcrette  de  pareils  écrits,^ 

r fait  efpérerau  Requérant  que 

le  Mmiltere  public  fe  portera  à en  requérir  & faire 
ordonner  la  fuppreflion , & défendre  la  diftribution: 


le  Procurciir-Général-Syndic  joint  ledit  Ecrk  à'  la 
préfente  dénonciation. 

Signé , T>v  Boberil  'de  Cherviile, 

' A requête  dz  Mefjire  René-  François  - Jofeph-[ 
Marie  du  Boberil  de  Cherville  l Chevalier  ^ P ro-. 
cureur-GénéraUSjndic  des  Etats  de  Bretagne 
demeurant  à fin  Hôtel  Place  des  Lices , Paroijfii 
de  Saint  Etienne  ^ qui  inJUtue  pour  fin  Procureur- 
au  Parlement  de  Bretagne,  Me.  Anne-Jofeph  Ber^ 
tier,  & che^  lui  près  la  Place  du  Palais  , Pa^ 
roijfe  de  Saint-Germain  , fait  e^eàion  de  domici-[ 
le  Jignifié  copie  de  la  préfente  dénonciation  à 
M,  du  Bourblanc  , Avocat -Général  du  Parle- 
ment de  Bretagne,  fous  fin  honplaifir , & avec 
Supplique  dy  déférer,  en  parlant  Afin  Secrétai- 
re, à fin  Hôtel , à Rennes , le  Novembre  1 788, 

Signe 9 Tu  R Qu  ET  Y. 

> Saturnin-Marie-Hercule  du  Bourblanc  ; 
Premier  Avocat-Général  du  Roi , entré  1 la  Cour  ^ 
a dit  : * ’ 

MESSIEURS, 

Nous  devons  mettre  fous  les  yeux  de  la  Cour  un 
dénoncéqui  nous  a été  fignifié  le  13  de  ce  mois,  à 
requête  du  Procureur-Général-Syndic  des  Etats  de 
cette  Province.  A ce  dénoncé  font  attachés  un  écrie 
en  forme  de  Requête,  adreffé  aux  Maire  & Echevii\s 
de  la  Ville  & Communauté  de  Nantes  , commen- 
çant par  ces  mots  : dans  un  moment  oà  tous  les 
Ordres  de  V Etat  y & finif&at  par  ««  prétendu  Ar- 
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rite , daté  du  6 de  ce  mois , le  tout  imprimé  fans 
nom  d’imprimeur. 

Au  fortir  des  troubles  qui  ont  agité  le  Royaume, 
& pendant  lefquels  tous  les  Ordres  , toutes  les  claf- 
fes  de  Citoyens  de  cette  Province  , ont , par  la  con- 
corde & l’union  la  plus  précieufe , contribué  au  re- 
tour du  calme  & de  la  JuRice , il  feroit  fans  doute 
bien  douloureux  que  Fefprit  de  divifion  , conduit 
par  des  fuggeftions  .étrangères  , vînt  troubler  cette 
heureufe  harmonie,  ^i’eft-il  cependant  pas  à crain- 
dre que  fl  tel  n’eft  pas  le  but  , tel  foit  du  moiris 
i’effet  pernicieux  de  l’Imprimé  qui  nous  a été  dé- 
noncé ? Ce  n’eit  ici  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  difeuter 
& d’examiner  les  demandes  diverfes  qu’il  contient , 
c’eR  aux  Gens  des  trois  Etats  aflèmblés  qu’il  ap- 
partient de  prononcer  fur  la  polîibilité  ou  impofli- 
bilité  de  les  admettre,  fur  leur  plus  ou  moins  d’u* 
tilité  , fur  les  avantages  & les  inconvénients  qu’elles 
peuvent  renfermer^  mais  répandre  l’alarme  au  feiii 
de  la  fécurité , en  faifant  imprimer  &:  d iflribuer , fans 
autorifation  légale  , un  Ouvrage  qui  tend , par  un 
fyflêrae  combiné  d’innovations , prefque  toujours' 
" dangereufes , à renverfcr  entièrement  les  principes 
qui  ont  fait  la  réglé  de  nos  peres  ; c’eft  contreve- 
nir ouvertement  aux  vues  de  toute  bonne  Police  , 
dont  le  principal  objet  eü  de  veiller  avec  foin  , 
en  faifant  exécuter  les  formes  fagement  établies  , 
au  maintien  de  l’ordre  , de  la  paix  , de  la  sûreté 
& de  la  tranquillité  générale. 

A CES  CAUSES  , a ledit  Procureur'Général  du 
Roi  requis  qu’il  y fût  pourvu  , fur  Tes  Couclufions, 
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^u’il  a laiflees  par  écrit.  Icelui  retiré , Tes  Concîii« 
lions  vues  -,  oui  le  rapport  de  Me.  Eüzenou  de 
Keriàlaun  , pere  , & fur  ce  délibéré  : 

LA  COUR  , faifant  droit  fur  les  Remontrance  6t 
Conclnfions  du  Procureur-Général  du  Roi,  ordon- 
ne que  l’Imprimé  ayant  pour  titre  : Requête  aux 
Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de  Nantes  , corn# 
îimnçant  par  ces  mots  : Dans  un  moment  oà  tous 
les  Ordres  de  VEtat , & finiffant  par  un  prétendu 
Arrêté  , daté  du  6 de  ce  iriois  , fans  nom  d’Impri- 
meur,  demeurera  fupprimé  au  Greffe  , en  ce  qu’il 
réfülte  de  ladite  Requête  que  des  changements  pour- 
roient  être  faits  à la  Conflitution  de  la  Province , 
fans  le  concours  des  trois  Ordres  : fait  défenfe  de 
le  vendre,  colporter  & diftribuer  : ordonne  qu'à  la 
diligence  dudit  Procureur-Général,  le  préfent  Arrêt, 
fa  Remontrance  & la  dénonciation  du  Procureur- 
Syndic  de^  Etats  , feront  imprimés , lus , publiés  & 
aff  elles  par-tout  ou  befoin  fera.  Fait  en  Parlement , 
Chambres  affemblées , à , Rennes  , le  i8  Novem- 
bre 1788.  _ Signé,  BURET. 


DÉLIBÉRATION 

DE  LA  COMMUNE  DE  NANTES, 

Du  Z7  Novembre  tjSS, 

Ijes  fouflignés  , Chefs  des  Corps , Corporations, 
Bourgeois  & Notables  Habitants  de  la  Ville  de  Nan- 
tes, affemblés  en  la  grande  Salle  de  i’Hôtel-de- 
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Ville,  pour  y délibérer  fur  tous  les  objets  relatifs 
à leur  Députation  eu  Cour,  & autres  aifaires con- 
cernant le  Tiers-Etat  ^ Meilieiirs  les  Correfpondants 
ont  fait  part  à l’Aüemblée  de  différentes  Lettres, 
Imprimés , Délibérations  & Avis  , tant  defdits  Dé- 
putés que  des  diverfes  Communautés,  Corps  , & 
Corporations  de  la  Province  , qui  tous  tendent  à ré* 
clamer  pour  le  Tiers-Etat  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent. Ils  ont  déclaré  que  des  Membres  de  i’Af* 
femblée  avoient  été  inftruits,  ainü  qu'eux  , que 
pîulieurs  Délibérations  prifes  par  différentes  Com- 
munautés, Corps,  Corporations,  & Généraux  de 
Paroiffes  de  la  Province  de  Bretagne  , & notarnmenÊ 
du  Comté  Nantais , avoient  été  adreffées  à Meilleurs 
ies  Officiers  Municipaux  de  cette  Ville.  Que  ceux- 
ci  , au  lieu  d’adreffer  ces  Pièces  aux  Députés  de 
cette  Ville  en  Cour  , fuivant  le  vœu  des  Villes , 
Paroilîès , & Communautés  de  la  Province  , n’en 
avoient  même  pas  donné  connoiffance  aux  Citoyens. 
Que  lefdits  Officiers  Municipaux  au  contraire,  avoient 
dû  prendre  des  Délibérations  ou  Arrêtés  contre  le 
vœu  général  du  peuple  Nantais  , configné  dans  fa 
Eeqiiête  du  quatre  de  ce  mois. 

A l’endroit , il  a été  préfenté  par  TAffemblée  un 
exemplaite  d’im  Arrêt  de  la  Cour  , du  i8  de  ce 
mois , portant  fiippreffion  au  Greffe  de  la  Requête 
du  quatre  Novembre  , des  Habitants  & Coi’porations 
de  cette  Ville  à la  Miinicipalîté. 

A la  demande  publique,  cet  Arrêt  a été  lu  à 
haute  & intelligible  voix , ainü  que  la  dénonciation 
de  M.  Boberil  de  Cherville , Procureur-Généraî- 
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Syndic  des  Etats  , & le  Réquifitoire  de  ¥i:  du  Bouiv 
blaac  , Avocat-Général, 

Sut  quoi  rAffembîée  , confidérant  qu’il  ell  incon- 
cevable que  mondit  fleur  de  Chervilie  fe  fok  per- 
mis de  dénoncer  un  Arrêté  de  la  Généralité  des 
Habitants  du  Tiers-Etat  , repréfentés  par  eux-mê- 
mes & par  les  Chefs  des  Corporations  , lorfque , 
depuis  fix  mois , la  Noblefie  de  Bretagne  ka  ceffé 
de  s’aiTembler , pour  fes  intérêts  particuliers  , dans 
la  Province  de  dans  la  Capitale  , ayant  a fa  tête 
mondit  fieur  de  Chervilie  ou  M.  de  Botherel , fou 
Collègue , & qu’elle-même  a fait  plufieurs  Députa- 
tions vers  le^Souverain. 

Que  la  dénonciation  faite  au  Parlement  par  mon- 
dit lieur  de  Chervilie , n’a  d’autre  objet  que  d’in- 
terpofer  l’autorité  de  cette  Cour , dont  les  intérêts 
font  abfolument  liés  à ceux  de  la  Nobieffe , afin 
d’impofer  iilence  à l’Ordre  du  Tiers-Etat , & 1 em- 
pêcher de  porter,  au  pied  du  Trône , fes  juites 
griefs  & fes  doléances.  ' 

Que  puifqu’il  s’agit  de  la  difciiffion  des  intérêts 
de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , avec  ceux  de  l’Ordre  de 
la  Noblefle  , M.  de  Chervilie  , Procureur  des  trois 
Ordres,  n’a  pu,  fans  s’écarter  des  devoirs  de  fa 
place  , dénoncer  les  réclamations  légitimes  de  l’Or- 
dre du  Tiers , ni  porter  fa  dénonciation  devant  un 
Tribunal  que  fes  intérêts  communs,  avec  ceux  de 
la  Noblefle  , rendent  partie  dans  une  caufe  qui,  n’eft 
pas  de  fa  compétence. 

Que  dans  cet  état  des  chofes , le  recours  au  Sou- 
verain , Chef  unique  de  toute  ju^ice , devient  ab- 
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foîumcîît  îodifpenfable  pour  FOrdre  du  Tiers -Etat» 

L’AiTemblée  délibérant  ftr  le  tout,  a nommé 
MM.  Giiinebaiid  , Bridou , Louvrier , Teffier  , Julien 
■le  Roux,  & Mellinet,  Correfpondants  des  Dépu- 
tes; Joubert- Diicolîet , Éaëiinec  , Lenormand  , Le 
Ray , Debourgues  & Gedoiiin  , fes  Commillàires  » 
pour  ( avec  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Préfidia! , 
qui  a bien  voulu  s’en  charger  ) faire  au  Bureau  fer- 
vant  les  demandes  contenues  dans  un  Réaiilfitoire 
en  forme  de  Difcours , qui  a été  adopté  par  PAf- 
femolee , a 1 effet  de  quoi  elle  a donné  tout  pou- 
voir a fefdits  Commiffaires , lefqueis  elle  a chargé 
^e  fe  tianfporter  a iiolfant  même  au  Bureau  fer— 
vant  <ie  cette  Ville , ou  font  aauellement  affemblés 
MM.  les  Officiers  Municipaux , & de  les  liimuler  ^ 
au  nom  du  Peuple  , de  délibérer  fur  ledit  Réquifi- 
îoire  , fauf , pafîë  la  réponfe  du  Bureau  , à prendre 
tels  autres  Arrêtés  qui  feront  jugés  néceflàires , & 
avons  figné  ce  jour  vingt -fept  Novembre  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huit.  ' > / 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Procu- 
reurs au  Prehdial , Le  Ray  de  ja  Brechotiere. 

A.  M.  Dauphin  , grand  Garde  de  la  Communauté 
des  Marchands  de  Draps. 

Gantier,  Godebert , aux  fins  de  la  Procuration 
des  Maîtres  en  Chirurgie* 

Dubern  & Compagnie,  au  nom  des  Manufaélu* 
riers  d’ Indienne. 

Aux  fins  de  la  Délibération  de  la  Communauté 
des  Orfevres,  Barthélémy,  Jutard,  'Jurés-Gardes, 
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Par  Deliberation  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Poéliers  5 J.  H.  Huron  Durocher  ; Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Menuifiers  , Peyîet , ancien  Juré  ^ Corberant , Bar- 
thélémy , P.  T^émiege. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Taillandiers , Jofeph  Lafont , pere  , Jiu'é. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Charrons  , Jofeph 
Lafont,  fils  aîné,  Juré. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Vitriers  , Barthé- 
lémy , Juré. 

Aux  fins  de  la  Délibération  ties  Maîtres  Voiliers  5 
Guillemet,  jeune. 

Aux  fins  de  Délibération  des  Maîtres  Selliers, 
Maifonneuve , Juré. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Maîtres  Clou- 
tiers  , Jean  Defnos , Juré  ^ Jean  Viaud  , ancien  Juré. 

Aux  fins  de  la  DélUbératian  des  Maîtres  Serru- 
riers , Chaillou , Juré. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Maîtres  Tailleurs, 
Paillé,  Guignard,  La  Cornée,  Jurés. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Maîtres  Bou- 
chers, Brelet,  Aubin,  Jurés. 

Par  Délibération  des  Marchands-Maîtres  Apothi- 
caires , Benoift  , Syndic. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Fourreurs  , J. 
Fillatreau. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Maîtres  Mégif» 
fiers , Louis  Monnié , J.  Pineau  , Jurés. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Maîtres  Perru-» 
^uiers , Lor , Menialie  , Syndics, 
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CiiHeir  ÿ Brimeau , Syndics  des  Maîtres  Corroyeurf* 

Par  Délibération  des  Marchands  Bonnetiers , Lau- 
rent, Juré. 

^ Par  Délibération  des  Maîtres  Maréchaux , Char- 
tier, Neguinen,  Jurés. 

Par  Délibération  de  la  Communauté"  des  Maîtres 
Traiteurs,  Guercîié,  Juré. 

Pour  la  Communauté  des  Arquebufiers  & Four- 
bilTeurs , Duvaî , Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Charpentiers  de  la  Confrairie  de  St.Jofeph,  Cornet, 

Moreau,  Juré  des  Bahutiers. 

Mony , l’aîné , Juré  des  Maîtres  Cordonniers, 

Primeteau  , Doyen  des  Sergers. 

Hubert , pour  le  Corps  des  Piumafhers. 

François  Moulin  , François  L.  Ciement , Jurés 
des  Vanniers. 

Guillaume  Ferrand , pere , Doyen  des  Faïenciers, 

Troquet , pour  les  faifèurs  de  Peignes, 

Bruneau , Commiffionnaire  pour  les  Bouliers, 

Moulié  , pour  les  Fondeurs. 


Sebire. 

Bernés , jeune» 

L.  Paillés.  , 
Saulnier. 

Pourcet. 

MalTon. 

Grard. 

G.  RoulTeau. 

Moreau  , Cafetier. 
Charles  d’Haveloolè, 
Henry  LuITeau. 
Laurette , DroguiBe. 
Gaudet  , Faïencier, 

M.  Aubin, 


Brelet. 

L,  Guéné, 
Champion, 

Garaud  , MenuiCer, 
Pinchard. 

Gautier. 

Moreau. 

Defnion. 

Hian  , jeune. 

Priou  , Capitaine. 
Mathurin,  Boucher^ 
Meuriz.  ‘ 

Pelé,,  aîné. 

G.  Bernard, ^ 


Grégoire , aîné. 

Du  Bourdieu. 
Archambaud  , Taîné. 
Fourmy , 'pere. 

L.  Souhigaray , Négoc. 
D.  Mazure. 

T.  Geslin. 

Haudaudine , Négociant. 
F.  Michaud,  Négociant. 
Paris,  Négociant. 

Guiliet. 

Crucy  , Architeéle- 
Voyer. 

Defclosle  Peley,  jeune, 
Négociant. 

Eiverin , épicier. 

Eouart. 

J.  Cornet. 

Adam. 

Richard  , Marchand. 

J.  P.  Bernicot  Saint-Ciair. 
Bougon. 

Vilmain , Négociant. 
Gilbert. 

Joubert. 

Prévoit,  Négociant-. 
Audouyn. 

G.  David. 

Gueraud. 

Le  Mercier. 

Gérard. 

Gabriel  Breîet. 

Caillé. 

Le  Fièvre. 

Ricordel , épicier. 

F.  Duchefne , Interprete- 
Juré. 


Feuillebois. 

Fiçuriau  de  Bellemare. 
Fihan  du  Feuiller. 

Urien , Notaire. 

Gautier , hls. 

Amable  Cambronne. 
Guillou. 

Rougnon» 

Bardou. 

F.  Artaud» 

P.  Biry. 

Prout,  Ris  aîné. 

F.  La  Plaine. 

Paul  David. 

JolTeaume  Dubourg. 

C.  Douât. 

G.  Benetau,  Tonnelier. 
Dunarié. 

VanofTe,  cadet,  Maître 
Tailleur. 

F.  Cottin. 

Chatellier , freres , Mar- 
chands de  Draps  & 
Soieries. 

Verdonnet,  Négociant. 
Vidié. 

Fleuranceau. 

M.  J(yau. 

Augulîin  Chevalier. 
Claude  Marchan. 
Bouffer. 

Gripon. 

Gouffaud. 

Jean  Martin. 

Sauvaget. 

P.  Cottineau* 

Le  Breton. 


M îcliel  Via  U.  ‘ ' 
Jacques  Colas. 

Henri  Lu/Teau. 

J F.  Borlion. 

J.  F.  Berîhon. 

Negre. 

P.  Gordé. 

Burgaud. 

Petit. 

Goureau. 

Berthon. 

Dumont  aîné  , Diilil- 
lateur. 

Mouneau,  Confifeur. 
Gillet. 

L.  Favre. 

De  Puterfon. 

C.  Berthrand. 

Caillé. 

Puterfon , fils. 

F.  Bideau. 

Foiny  J Menuifier. 

Crucy  5 FournifTeur. 
Bricaud. 

Hordé.  ' 

Hung. 

La  Feuillade,  Ingénieur- 
Géographe  & Mathé- 
lîiaticicn. 

H.  J.  M.  Hardouin  , fils 
aîné. 

Piobert  , Marchand  de 
Draps  &■  Soie. 

J.  B.  Doyard',  Chirur- 
gien. 

Lebeau. 

Couperie  Duburet. 
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Du  BuifTon , Droguîfle# 
F.  Hcnlay. 

Liot. 

Coiron,  jeune,  Négoc. 
Thomas,  Chirurgien  du 
Roi. 

J.  Teflîer , Négociant. 
Bureau. 

Prévoft , Négociant.  , 
Bertrand. 

Huard  &•  Compagnie. 

L.  Huard , Commis  au 
Bureau  de  la  Marine. 

A mou. 

Y.  Charles,  Marchand 
de  grains. 

Beitz. 

Sauzeau. 

J.  ChaufTat,  Apothicaire. 
H.  Belloc. 

Huet  Lamarre  , cadet , 
Marchand  Papetier. 
Bouchet,  pere. 

Tiger. 

Praud. 

Guérin. 

Monlien. 

G.  Teffier. 

A.  Gamo. 

François  Prévofi. 

Abert. 

Bonnement, 

Valéry  , Négociant. 
Delpech,  Marchand  Clin- 
caiiier. 

^Maurel  , Marchand  de 
Modes. 


Bureau,  Sellier. 

Perzo.  . 

Priou  , Sellier. 

N.  Charpentier. 

J.  Mailler. 

J.  Foiiy. 

Lorete,  jeune,  épicier. 
Pradal. 

Tranchevent,  aîné , Né- 
~ gociant. 

L.  Mariot,  Négociant. 
Garreau. 

Yves  Berthauk,  Négoc. 
N,  Lefranc. 

F.  Van-Neunen  fils,  Né- 
gociant. 

Nau  , jeune. 

Piombart. 

Legris  , pere  fils  , 
Négociants. 

Faiigan. 

Ant.  Marcorelles , Nég. 
Groleau  , Capitaine. 

O Duhigg, 

Kerahel. 

Tarin , le  jeune  , , Négoc. 
Baras  , Négociant.’  ^ 

J.  Brouard  Deroucher  , 
fils. 

Forget , Juré. 

Cofîre  de  Bellefond. 
François  Mazure , Pro- 
feiïeur  de  Mathémati- 
ques. 

Jacq.  Lecadre. 

Lapointe. 

Pierre  Fleury,  Horloger. 


Sarradin.  , 

Audiam 

Lautrel. 

Guii.  Le  Boterf,  Négoc. 
Barbier-Draveil , Négoc. 
Caillé. 

Guibert. 

Soîin  de  la  Coindiere , 
Avocat.,  , 

Martin , épicier. 

B.  Michel. 

Gendron. 

Franç.  Hardy , épicier^ 
Mariotte. 

M.  Gigault. 

De  la  Martiniere. 

Binfle , Horloger. 

Le  Sage. 

Kermen. 

J.  B.  Daviaud. 

Du  Bregeon. 

Chariery  , Capitaine. 
Petit. 

Doüet. 

Pekier-Lamî. 

Sarrazin. 

Babund. 

D’Arbefeuiile,  Capitaine^ 
Julien  Gaudin. 

Berruet. 

Prasle  , Négociant. 
Lefeuvre,  fils. 

Genevois  , Négociant. 
Collenno  , fils.  ; 

L.  Vaudez  , le  jeune. 
Bruneau  , Huiflier  à la 
Chambre. 
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Dormoy. 

Arreau  , îe  jeune. 

L.  Martin. 

Brierè. 

Maugard  de  Cliampigny. 
Duzau, 

Erneft  , Plombier. 
Lafaye. 

René  Foucaud, 

Pierre  Groleau  , Négoc. 
P.  Defnos  ^ Ris  , Maître 
Cioutier. 

,L.  Crucy. 

J.  L.  Monnier. 

L.  Paires. 

P.  T.  Tefîîer  , Négoc, 
Jacq.  François. 

BitTon. 

Gaudet , Md.  Faïencier. 
Meyracq,  aîné,  épicier. 
Douiliard. 

Poirier. 

Lacroix. 

J.  B.  Renaud. 

J.  B.  Giraud. 

De  Bourgerel  j aîné , 
Négociant, 
boidic." 

Moullin. 

Gilbert  de  Pontchatereau. 
J.' Roche. 

Del  perron , jeune. 
Beizon. 

Sur  vil , jeune. 

BrisTault. 

,Freton  , Md,  Cirier. 
Drouchau, 
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Turpin. 

M.  Charruyau. 

J.  S.  Perroux. 

J.  Brun  5 Libraire. 
Guimàrd,  Libraire# 
Lamy. 

Hubert  5 Epicier# 

Marié  , Orfevre# 
D’Alvairc. 

Verrié. 

Guibert. 

CofTé. 

Rougeot,  Juré. 

Mouillé.  < 

BernulTon. 

J.  B.  Joly. 

Philippe  Duîeü. 

Lambert. 

M Cliquet  , Pi/larchand  de 
bois  de  conRrudion. 
De  Hergne , Epicier. 
Audebert. 

Noyrac. 

Ménard  , Marchand  de 
bois. 


.De  Briere. 

S.  Fourmy. 

Cambrone. 

Douiliard. 

Fleury  Boudelier. 

J.  Cormier , Négociant. 
Rolin. 

PafTelez. 

Gandron  , fils , CommiG 
fionnaire  pour  les  grains. 
Jourdain,  Direc.dçs  bains. 
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-D(  fclos  le  Peley  , aîné 
Négociant. 

F.  liby,  Confifeur/  . ^ 
Ruelle. 

Hemond. 

P.  Couillaud , Négociant. 
J.  J.  Bernard. 

Guy  'Belliot  , Capitaine 
de  Navires. 

Albert , Ciincailler.  > 
P.  CaRaine. 

J.  J.  Jouiiain. 

Pi  mot. 

Lamotle. 

Duchefne , Capitaine. 

J.  Gallwey Négociant, 
•Vial,  fils. 

O Diette , Négociant. 
-Aubinet,  fils,  Mercier. 
.Dennaire. 

Bellecroix. 

Soret. 

Mezu. 

-Varia  vaux. 

Duchefne,  Capitaine. 
Crépu. 

Linnet. 

Cozet, 
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Clément# 

'Poupard. 

Bertrand  de  la  Baucîie. 

J.  Chanceaulme , Négoe. 
Ch-d’Haveloolé , Négoc. 
ïaiilebois , Négociant. 
Meliinet , fils. 

Herran. 

Peylet. 

Galland, 

S.  Gruge. 

François  , Négociant. 
Etienne  Breiet 
Jofeph  Faulonneau. 
Mandait. 

Kerouard. 

Renaud. 

Trouiilet. 

Nourry , jeune. 

Chareu. 

Matugrin. 

Dubois. 

Bellot. 

Coésiier , fils  aîné. 

De  Lisîe. 

J.  Badaud. 

Trotreau. 

Blanchard. 


En  vertu  des  pouvoirs  ci-devant  , les  Commif- 
faites  fe  font  rendus  au  Bureau  de  Ville  , environ 
les  quatre  heures  &:  demie  de  relevée  , oii  (iégeoient 
Meiîieurs  Bodi^  Desplantes  , Sous-Maire , Ges- 
LiN , Plumard  de  Rieux., 
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EXTRAIT 

Des  Regijres  du  Greffe  de  V Hôtel- de -Ville  de 


Nantis, 

Du  Jeudi , vingt- fept  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
nuit , environ  les  quatie  heures  du  foir. 

Au  Bureau-  de  lliùtel  commun  de  la  Ville  de 
Nantes^  ou  préjîdoit  Monfieur  Bodin  Des^ 
^PLANTES  , Sous- Mai re  ; ajjijîaftts , MeJJleurs 
Geslin  , Plumard  de  Rieux  , Meslé  , 
Confeillers-Magiflrats-Echevins',,  M,  Marion 
DE  pROCÉ  <y  Avocat  , & ancien.  Echevin\  M, 
Chardot  j faifant  les  fondions  du  Procureur 
du  Roi  Syndic , ahjhnt,  * 

ijST  entre  au  Bureau  M.  Baco  , Procureur  du 
Pvoi , lequel , airiiié  de  piufieurs  Citoyens , a dit  : 

Qu’il  doit  être  flatteur  pour  vous  ^ I\/Ieilieurs  ^ 
de  ppuvoir  entendre,  dans  un  majeflueux  (ilence, 
le  vœu  de  tous  les  Habitants  d’une  Ville  , de  vous 
trouver  au  milieu  de  vos  Commettants  , de  jnfiifier 
Il  confiaoce  qu’ils  ont  en  vous  , & de  leur  prouver 
que  devant  des  Magiffrats  intégrés  & fenfibles , lé 
triomphe  de  l’erreur  & de  la  mauvaife  foi  n’eft 
que  d’un  moment. 

Nous  devons  dire  a nos  Repréfentants , à vous, 
Meflieurs , que  dans  votre  Arrêté  du  ii  , vous 
n’avez  pas  écouté  votre  cceiir,'&  que  vous  avez  été 
trompés.  On  ne  vous  aiiroit  pas  égarés,  fi  on  n’avoit 
pas  crié  au  reaverfemenc  des  formes , de  la  conjîitit- 
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lion.  Des  infiigations  perfides  vous  ont  paru  des 
motifs  pîaufibles.  Trop  îégerement  vous  avez  cru 
qu’il  étoit  de  votre  devoir  de  vous  éiéver  contre 
une  Députation  ■&  le  c,hoix  de  Députes  qui  n’é- 
toient  pas  de  votre  aveu.  Cependant  , cette  Dépu- 
tation a eu  l’approbation  de'  tout  le  Royaume* 
Prefque  toutes  les  Villes  de  la  Province  y ont 
adhéré  , foit  par  Députés , foit  par  Procuration , & 
principalement  pour  l’objet  qui  femble  vous  divifer 
de  la  Commune  ^ fçavoir  , la  réduélion  des  Membres 
de  la  Nübleile  aux  Etats  de  la  Province  , & Té- 
galité  des  Membres  du  Tiers  à ceux  des  deux  au- 
tres Ordres  réunis.  Seroit-il  donc  poilible  que  cette 
Députation  ne  fût  proferite  que  par  nos  Repré- 
fcncants , 6c  que  vous  fiiîiez  un  crime  a votre  Confrère 
M.  Giraud , d’avoir , h l’acclamation  publique  , & pour 
ainfi  dire  malgré  lui  , accepté  le  choix  dont  on 
l’honoroit,  & qii’omvous  auroit  fournis  , fi  le  jour 
qu  il  fut  décidé  vous  aviez  retardé  votre  foitie  du 
Bureau  d\m  quart-d’heure  ? Mais  le  temps  prefibit  5 
mais  le  Tiers  redoutoit  la  déciüon  des  Notables  ; 
mais  le  zele  patriotique  tourmentoit  les  têtes  *,  mais 
dans  un  moment  ou  la  liberté  eli  en  danger  , tous  les 
devoirs  , tous  les  égards  , toutes  les  bienféaiices  ad- 
mifes  dans  les  Corps , dlfparoifieat  devant  le  grand 
intérêt  général.  M.  Giraud  étoit  d’autant  plus  ex- 
cufable  à vos  yeux  , que  dans  fa  perfonne  même , 
le  public  vous  maiiifeftoit  , Meffieurs  , la  conli- 
dération  qu’il  avoit  pour  vous.  Jugez  donc  de  fa 
furprife,  loiEqu’il  a appris  que  vous  aviez  protefté, 
que  vous  aviez  livre  vos  proteftations  aux  mains  de 


Monfieur  de  Botherel  , Procureur-Général-Syndrc  ' 

- dont  les  difpofitions  pour  le  Tiers  font  plus  que 
fufpeaes;  & que  vous  dévouiez  M.  Giraud  à tous 
les  événements  de  reproches  qu’on  fe  croira , d’a- 
piis  votre  proteftation , en  droit  de  lui  faire.  Les 
C'itoyens  de  Nantes , repréfentés  par  ceux  ici  pré- 
lents, doivent  à leur  confcience  & à leur  honneur 
de  reitérer  devant  vous  la  ratification  du  choix  qu’ils 
ont  fait , de  donner  des  remerciements  à des,  Pa- 
tüotes  qui  ont  facnfie  l’mtérét  de  leurs  familles  à 
la  ciofe  publique,  & de  vous  fupplier  de  conlta- 
ter  leur  opinion  fur  vos  Regillres  , pour  fervir  à 
leurs  Députés  de  défenfes  contre  les  attaques  qu’on 
voudroit  porter,  tant- contre  eux  que  contre  l’ohiet 
leur  miffion.  - ^ 

f.  '’0"as  ordonniez  à votre 

Greffier  d’ouvrir  les  Archives , pour  que  chacun  y 
punie  lire  ce  qui  a été  dépofé  & configné  de  re- 
iatu  aux  réclamations  du  Tiers,  & à la  Députation 
de  Nantes  ; elle  demande  même  que  vous  nommiez 
un  Commiffiure  pour  veiller  à la  confervation  & au 
depot  des  Pièces  qui  intéreflènt  la  Généralité  des 
PJauitants.  E le  efpere  qu’elle  ne  fera  pas  en  vain 
cette  demanne:  an  relie , Mefîieurs , n’avons-nons 
pas  tous  le  meme  intérêt  ? ne  fommes-nous  pas  ici 
tous  Citoyens , tous  Plébéiens  ? nos  opérations  ne 
devroient-elles  pas  être  communes  ? Faut-il  que  tou- 
jours ( le  répétera-t-on  ) on  ait  h combattre  les  pré- 
tentions de  l’amour-proprc  , lorfqu’on  ne  devroic 
ctre  dirigé  que  par  l’amour  delà  Patrie?  Ah  i 
el  leiu s , oublions  le,  .palTe’,  étoufîons  le  germe 
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des  dmfions  dont  le  développement  a déjà  trou- 
blé plus  d’ime  famille.  Réuniffons- nous  pour  la 
grande  caufe , foyons.  les  moteurs  de  la  gloire  des 
U :s  & des  autres.  Que  fans  diftindion  de  la  Corn-, 
mimauté  & de  la  Commune  , nous  prenions  tous 
part  au  triomphe  d’avoir  été  des  premiers  dans  le 
Royaume  à faire  valoir  hautement  les  droits  du  Peiiple.- 

II  eft  important  aduellement  de  fçavoir  quels  ont 
été  fes  efforts  dans  la  Province  pour  recouvrer  fa 
liberté.  Nous  le  verrons  dans  le  Greffe  de  la  Mu- 
nicipalité. Je  crois  bien,  Mefîieurs  , qu’il  eft  inu- 
tile de  vous  dire,  que  chaque  Citoyen  a droit  d’y 
entrer  & d’y  faire  les  recherches  qui  lui  convien- 
nent. Cette  pbfervation  n’elb  ici  que  pour  écarter 
les  difficultés  que  nous  n’attendons  pas  de  vous , mais 
qui  peut-être  arrêteroienc  votre  Greffier. 

Veuillez , Mefîieurs  , recevoir  par  ma  bouche  , 
& il  m’eft  agréable  d’être  iorgane  de  mes  Conci-' 
toyens  ; veuillez,  dis-je  , recevoir  les  témoignages 
d’affedion  &:  de  refped  pour  l’autorité  qu’ils  vous 
ont  confiée  , & du  defir  qu’ils  ont  que  vous  ne 
banniffiez  jamais  de  vos  cœurs  les  fentiments  de  bien- 
veillance qu’il  eft  de  votre  devoir  de  leur  accor- 
der, & du  leur  de  mériter.  Veuillez  donc  , Mef- 
fieurs  , vous  joindre  à,  tous  les  bons  Citoyens  de 
la  Province , en  admettant  & reconnoiffant  une  Dé- 
putation avouée  avec  traiiQort , & dont  le  Peuple 
efpere  le  plus  grand  fuccès.  Veuillez  encore,  Mef- 
fieurs  , vous  en  êtes  infiarament  priés , prendre  une 
Délibération  pour  être  rendue  publique.  Il  importe 
autant  à votre  gloire  qu’aux  intérêts  du  Peuple  > 
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que  vos  fentiments  ne  foient  pîus  dépendants  des 
conjeélores  & des  interprétations  que  la  malignité 
qui  brouille  tout , qui  corrompt  tout , répand  de^ 
puis  du  temps  avec  des  acceiïbires  affligeants. 

Au  nom  , du  confentement , & de  rinftance  des 
Corporations',  rédigé  & prononcé  par  Nous , Prociw 
reur  du  Roi  de  Nantes  , le  27  Novembre  1788. 

Signée  B A C O. 

Alnji  Jignés  ^ Gedoüirt  , Joubert  Ducollet  ; 
Guinebaud,  du  Bureau  de  CoLTefpondance  ; Bridon, 
Orfèvre,  du  Bureau  de  Correrpondance  ^ Louvrier, 
du  Bureau  de  Correfpondance  ; Teffier , du  Bureau 
de  Correfpondance  *,  Julien  Le  Roux  , du  Bureau 
de  CoiTefpondance  ; ÎWellinet , du  Bureau  de  Cor- 
refpondance ; Laeiiiiec , Docleur-Médecin. 

Audq  fins  ch  la  Délibération  de  la  Commis- 
nauté  des  Procureurs  , Lenormand  , Syndic  ^ Le 
Ray , & Debourgues.  , 

Sut  quoi  le  Bureau  délibérant  , après  avoir  ouï 
Me.  Chardot , Echevin  , en  fes  Conclurions  , pour 
M.  le  iiociîieur  du  Roi  Syndic  abfent , a décerné 
aéle  a mondit  fieiir  le  Procureur  du  Roi  des  de- 
mandes qu  il  a faites  par  fon  Difeours  ligné  de  lui 
& de  ceux  qui  Faccompagnoient , & après  qiFils  fe 
font  tous  retirés^  a arrêté  de  perfffler  dans  fou 
Airêté  du  quatre  de  ce  mois,  qu’il  fera  valoir  de 
toutes  fes  forces  aux  Etats  de  la  Province  , avant 
de  recoiirir^à  aucune  autre  autorité  ; que  ces  prin- 
cipes ont  été  adoptés  par  la  plus  grande  partie  des. 
Villes  de  la  Proviiice^,  & il  voit  avec  peine , qu’ayant 


le  meme  but  que  les  Corporations  & Citoyens  au 
nom  defquels  a parlé  M.  le  Procureur  du  Roi , il 
différé  avec  eux  fur  le  choix  des  moyens  de  re- 
dreffement , & que  c’eft  cette  diverfité  d'opinions , 
qui  feule  a néceffité  l’Arrêté  du  onze , en  ce  qui 
concerne  la  Députation  du  fix  Novembre;  au  fur- 
plus  , pour  ne  rien  laiffer  ignorer  des  Arrêtés  pris 
par  les  différentes  Villes  de  la  Province , ainfi  que 
de  toutes  pièces  y relatives,  a ordonné  au  Secré- 
taire-Greffier , de  donner  communication  fur  récé- 
piffé  à M.  le  Procureur  du  Roi , & même  de  déli- 
vrer des  expéditions  des  Délibérations  & Arrêtés 
pris  à cct  égard  , ainfi  que  de  la  préfente.  Fait  lef- 
dits  jour  & an  que  devant. 

Signés  fur  le  Regiibe:  Bodin  Desplantes  , 
RenéGeslin,  Plumard  de  Rieux  , Meslé, 
Marion  DE  Procé,  Chardot. 

Signé  MKNAKb  DE  Rochecave  y Secrétaire- 
Greffier, 


Et  de  retour  , k cinq  heures , lefdits  Commif- 
faires  ont  dit  à l’Affemblée  , que  la  Députation  avoir 
été  reçue  par  ledit  Bureau  ; qu’après  leêture  faite , 
par  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Préfidial , du  Ré- 
quifitoire  adopté  par  ladite  Affemblée  , M.  Char- 
dot  , faifant  les  fondions  de  Procureur  Syndic , a 
requis  qu’il  fut  décerné  ade  dudit  Réquifitoire  \ 
que  le  dépôt  en  fût  ordonné,  après  avoir  été  ligné 
defdits  Commifîaires  ; ce  qui  a été  fait  ; & que  lef- 
dits  Commiffaires  fe  retiraffent,  afin  qu’il  prît  fes 

H 


l 


, , ' 'Î  S ' 

Concîüfions  : ce  qiii  a été  ainfi  ordonné  par  le  Bu-» 
reaii  qui  a promis  dè  faire  avertir  les  Commiflàl* 
res , après  qu’il  aura  délibéré. 

Environ  les  fept  heures  & demie  du  foir  , le  Bu- 
reau ayant  fait  avertir  les  Commiflaires , n ils  fe  font 
tranfportés  audit  Bureau  : & de  retour  , ils  ont  dit 
à l’Aifemblée  que  leélure  leur  a été  faite  , par  le 
Greffier , de  l’Arrêté  que  Meffieurs  les  Officiers 
Municipaux  ont  pris  fur  le  Réquilitoire  dont  il  s’a- 
git; d’une  Délibération  relative  à l’âbfence  de  M. 
Giraud , Procureur  du  Roi  Syndic , en  date  du  onze 
de  ce  mois  ; d’une  Délibération  poftérieure , prife 
fur  une  Lettre  écrite  audit  Bureau  par  M.  de  Bo- 
therel , Procureur-Général-Syndic  des  Etats  de  la 
Province , par  laquelle  il  requéroit  une  expédition 
de  ladite  Délibération  du  onze  de  ce  mois  ; & qu’en- 
fin  leélure  leur  avoir  été  également  faite  de  ladite 
Lettre.  Lesdits  Commiflaires  ont  également  rapporté 
à rAffemblée , qu’à  leur  requifltion , le  Bureau  a 
ordonné  que  par  fon  Greffier , il  leur  feroit  délivré 
expédition  du  tout  en  bonne  forme  ; & qu’il  feroit 
donné  communication  à M.  le  Procureur  du  Roi 
du  Préfidial , fur  ion  récépiffé , des  Arrêtés  pris  par 
les  différentes  Villes  de  la  Province , ainfi  que  de 
toutes  Pièces  y relatives , même  d’en  délivrer  des 
expéditions  à mondit  fleur  le  Procureur  du  Roi. 

Dans  cet  état  des  chofes  , il  a été  unanimement 
arrêté , fous  la  fignature  des  Commiflaires , de  ren- 
voyer l’Aflem;blée  au  premier  jour  qui  fera  indi- 
qué , après  que  délivrance  aura  été  faite  des  Pièces 
jçi-defliis  mentionnées. 
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Arrêté  darvs  la  grande  Salle  commune  de  THo- 
îel-de-Ville  de  Nantes  , ledit  jour  vingt-fept  No- 
vembre mil  fepr  cent  quatre  vingt-huit , fous  les 
Seings  de  Nous  Commiflaires  fufdits.  Ainjz  fignés  : 
Guinebaud;  Julien  Le  Roux;  Louvrier;  Teffierv 
Bridon;  Gedoüin  ; Joiibert  Ducollet  ; Laënnec  ; 
lenormand  ; Le  Ray  ; Debourges  ; Mellinet. 


DISCOURS 

Prononcé  à P Assemblée  de  la  Commune  ^ 
le  % Décembre ty88  ^ par  un  des  Com- 
missaires de  la  Correspondance > 

M E S S I E U R S, 

Ij’ordre  & le  (ilence  de  notre  précédente  AlTem- 
blée , préfage  certain  de  la  tranquillité  qui  doit  ré- 
gner dans  celle  d’aujourd’hui , fuffifent  pour  répon- 
dre aux  reproches  de  fédition  dont  ôn  voudroit 
caraélérifer  notre  dévouement  & notre  zele. 

Si  quelques  détracteurs  de  notre  Caufe  & de  nos 
intentions  ont  ofé  y paroître , avec  le  deflein  criminel 
d’en  troubler  l’accord  & Tunanimité , qu’ils  pâliflent 
devant  le  front  aiigufte  de  la  Cité  réunie  pour  d’aufli 
grands  intérêts  ; & que  , dans  le  coupable  (ilence 
de  leurs  honteux  remords , ils  fubifTent  la  profcrip- 
tion  que  va  prononcer  contre  eux  la  voix  des  Citoyens®. 
Mais  écartons  ces  méprifables  objets. 
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Occupons  - nous  uniquement , Meffieurs  , de  la 
difcufïion  raifonnée  de  nos  Droits , & livrons-nous 
à l’efpoir  confolant  de  les  voir  bientôt  rétablis  par 
juftice  éclairée  du  Monarque  que  nous  adorons, 
la  Caufe  du  bien  public,  le  Rétabliirement  de 
nos  Privilèges , PArrêt  du  5 Juillet-,  voilà  les  mo^ 
tifs  légitimes  de  nos  AlTemblées. 

Notre  recours  à nos  Repréfentants  /que  nous 
follicitions  de  porter  nos  vœux  aux  pieds  du  Trône  \ 
voilà  les  formes. 

S’ijs  nous  avoient  accueillis  , ( devoir  que  leur 
impofoit  le  miniftere  quq  nous  leur  avons  confié) 
nous  leur  aurions  dit  : ' 

« Oublions  , Meflieurs , les  inquiétudes  & les  mé- 
contentements de  Tamour-propre  ofFenfé  , & ne  nous 
refIbuvenoDS  que  des  élans  patriotiques  & empref- 
fés  des  Citoyens  qui  croyoicnt  avoir  à vous  reprocher 
je  long  filence  que  vous  gardiez  fur  leurs  intérêts.  » 
« L’admifîion  de  nos  Députés  aux  Etats  de  la 
Province,  en  nombre  égal  à ceux  réunis  du  Clergé 
& de  la  Noblefie  , tient  plus  efîentiellement  que 
TOUS  ne  paroifTez  le  defirer , aux  premières  confti* 
îutions  que  vous  invoquez  fans  les  connoitrè.  » 

« Ce  feroit  outrager  la  véritable  NobîefTe , que  de 
la  croire  attachée  à des  abus  que  vous  appeliez  fes 
Privilèges , qui  ne  font  autre  chofe  qu’une  ufurpa- 
tion  contre  fes  propres  Droits  qu’elle  a perdus , & 
contre  le  rétabliflcment  de  ceux  que  nous  récla- 
mons. » 

»Vous  avez  cru  vous  occuper  de  fes  intérêts , & 
vous  avez  oublié  fa  loyauté.  » 
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« Voyons  donc,  MefTieurs,  comnient  nous  au- 
rions violé  les  formes  conftitutionnelles  5 & <|uelle  eft 
la  conflitütion.  » 

« De  fauffes  bienféances  , de  niiifibles  confidé- 
rations  , ont  jufqu’à  ce  moment  empêché  la  dif- 
euffion  fur  une  matière  aulîi  importante.  » 
•---—-Mais,  rejettes  par  nos  Repréfentants , ne 
devons-nous  pas , Meffieiirs  , ceifer  de  leur  adref- 
fer  des  moyens  qu’ils  n’ont  pas  voulu  connoîrre  pour 
le  foutien  de  notre  Caiife  ? Et  puifqu’ils  nous  ont 
abandonné  ïa  -gloire  d’être  fes  défenfeurs , recueil- 
lons-nous avec  les  preuves  qui  doivent  aflurer  foû 
triomphe  & celui  de  la  vérité. 


Les  Etats  de  la  Province  de  Bretagne  ne  repré^ 
Tentent  & ne  peuvent  repréfenter  que  le  Confeil 
de  Tes  premiers  Souverains.  Cette  origine  eft  glo- 
rieufe  & digne  des  grands  noms  qui  doivent  con- 
courir avec  nous , Meilleurs,  à la  rétablir  dans  tout 
fon  éclat. 

Il  ne  pouvoît  affilier  dans  ces  Confeils  , & il 
n’y  affilloit  réellement  que  les  Princes  de  l’Eglife , 
les  Princes  du  Sang , les  Comtes  &:  les  Barons , 
grands  ValTanX'  du  Duché. 

Nous  voyons,  dans  la  Charte  d’Allain  Fergent, 
de  1087,  les  Etats  compofés  feulement  des  neuf 
Evêques  , des  neuf  Barons , & des  Comtes  de  Nan- 
tes, de  Cornouaille  & de  Porhoéts. 

Ces  grands  ValTaux  réuniflbient  en  eux  feuls  les 
intérêts  des  autres  Propriétaires  Kobles_de  Fiefs 
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idomînants  & de  Fiefs  fervants,  qui  leur  étoieut  at- 
tachés & fournis  par  rhommage  lige  qu’ils  étoient 
obligés  de  leur  rendre. 

Ils  avoient  donc  feuls  le  droit  d’afliïler  aux  Con- 
feils  de  nos  Souverains , & par  conféquent  d’être 
les  Repréfentants  de- leurs  Vaflaux  , Propriétaires 
des  autres  Fiefs. 

Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  TAflife  du  Comte 
GeofFioy  , de  1185.  Elle  n’eft  fouferite  que  par  lui, 
fà  femme , les  Prélats  & les  Barons , avec  ferment 
aux  Chevaliers  Bannerets  d’y  obéir  & de  s’y  con- 
former. 

C’elt  en  1202  , questoute  la  NoblelTe  s’affèmbl© 
à l’occafion  de  l’alTaffinat  du  jeune  Duc  Arthur, 
par  Jean  Sans-Terre , fon  oncle.  Mais  le  motif  qui 
caraêlérife  le  dévouement  de  cet  Ordre,  n’a  point 
confacré  fes  droits.  Aullî  voit-on  que  les  Etats  af- 
fembles  en  1 2 1 2 , a l’occafion  du  mariage  de  leur 
DucheiTe  avec  Pierre  de  Dreux,  ne  convoquèrent 
.point  ces  Gentilshommes , qui  ne  fongerent  pas  à 
fe  faire  un  titre  de  la  reconnoiflànce  qu’ils  mé- 
ritoient. 

Dans  le  treizième  fiecle , (en  1295)  Philippe- 
ie-Bel  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  exigea  des 
Sublides , obéré  par  les  faveurs  qu’il  accordoit  à la 
Noblefle.  Pour  obtenir  ces  Subfides , il  affembla , 
pour  la  première  fois,  le  Tiers -Etat,  parce  que 
le  Tiers-Etat  devoir  y contribuer.  L’induftrie , la 
richelTe  & les  lumières  avoient  déjà  diltingué  cet 
Ordre , que  fes  reflburces  & le  vœu  de  la  nature 
avoient  délivré  de  la  fervitude. 


Philippe  - le  - Bel  reconnut  trois  Ordres,  êc  les 
trois  Ordres  confentirent  l’impôt  qu’il  demandoit. 

A fon  imitation,  & pour  le  même  motif,  quel- 
ques années  après  ( en  1 309  ) notre  Duc  Arthur  II, 
convoqua  le  Tiers-Etat  aux  Etats  qu’il  tint  à Ploër- 
mel  ; mais  avant  & depuis , cet  Ordre , en  Bretagne," 
a toujours  joui  de  fa  liberté. 

Les  Etats  de  1462. , qui  furent  les  plus  nom- 
breux, n’offrent  que  quatre-vingt-deux  Chevaliers 
Bannerets , réunis  aux  Prélats , aux  Princes  & aux 
Barons. 

Ce  premier  pas  vers  l’ufurpation  mécontenta]  fans 
doute  les  grands  ValTaux  du  Duché , qui  ne  paru^ 
rent  point  à l’Affemblée  des  Etats  tenus  à Rennes 
-en  1596  ; & c’eft  'a  cette  époque  que  l’on  peut 
fixer  la  retraite  des  Barons  ôc  l’éleclion,  d’un  Pré- 
(ident. 

Nous  devons  vous  épargner , Meflieurs  , les  cita- 
tions fucceffives  & fans  nombre  qui  conftatent  ces 
principes  conüitutifs , ôc  qui  profcrivent  l’abus  contre 
lequel  nous  réclamons.  Vous  allez  les  voir  confignés 
dans  l’ouvrage  précieux  d’un  Citoyen  laborieux  & 
modefte  qui  nous  a fourni  ces  exemples.  BénifTons 
fes  travaux  & fon  zele^  Il  jouira  du  moins , fans 
que  nous  trahiflions  fa  délicateffe  , de  l’hommage 
de  la  publique  reçonnoiffance  à laquelle  il  cherche 
à fe  dérober. 

Sur  la  fin  du  quinzième  fiecle , les  malheurs  de 
la  ligue  établirent  en  Bretagne  deux  faélions , dont 
Henri  IV  profita  pour  faire  admettre  au^  Etats  la 
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fîiîîpîe  NoblelTe,  qui  depuis.....  Mais  alors  cette 
faveur  l’attacha  au  parti  de  fon  Roi. 

» Ces  (impies  Nobles  s’accréditèrent  tellement , 
» qu’ils  fupplanterent  peu-à-peu  les  Chevaliers  Ean- 
» nerets  ».  Le  malheur  des  temps  produifit  cet  abus 
fous  un  Roi  julle  qui  crut  devoir  faire  des  facrifi- 
ces  à la  tranquillité  d’un  peuple  dont  il  étoit  le  pere. 
Cette  politique  néceflaire  aux  circonRances  ne  l’em- 
pêcha pas  de  montrer  à fes  fujets  ces  vertus  & 
cette  loyauté  dont  Louis  XVI  offrira  à fes  fuccef- 
leurs  le  glorieux  modèle. 

Cette  ururpation  a laquelle  les  Barons  & les 
Chevaliers  Bannerets, carefîës à la  Cour,  dédaignè- 
rent de  s’oppofer,  introduifit  l’afcendant  dont  nous  " 
avons  appris  à connoître  les  fuites , & contre  le- 
quel nous  réclamons  aujourd’hui.  C’eR  cette  ufur- 
patioii  qui  a occafionné  la  retraite  des  Barons  qui 
laifferent  leursiVaiTaux  préfider  une  Afiembiée , dans 
laquelle  notre  CooRimtioa  ne  leur  donnoit  même 
pas  le  droit  de  voter. 

La  marche  de  l’ufurpateur  èfl  rapide.  Sa  véhé- 
mence , quand  il  ne  trouve  point  de  digue , affure 
fes  fiiccès. 

Les  Nobles  ne  tardèrent  pas  a devenir  les  tyrans 
du  Tiers-Etat , qui  cherchoit  à affoiblir,  leur  pré- 
pondérance. 

Nous  remarquerons  ici , Mefhenrs , que  dans  tous  ' 
les  temps , le  Tiers-Etat  refta  toujours  fîdele  à fes 
Maîtres  ^ & que  c’eil  lui  qui  en  fera  conflamment 
Tardent  défenfeur  le  plus  folide  appui. 

. Si  nous  femBlozis  attaquer,  Meüieurs,  cette  fim- 


pîe  NoblefTe,  ufurpatrice  des  droits  qui  n’apparte- 
noient  qu’aux  Princes  & aux  grands  Vaflàux  de  notre 
Province , nous  fommes  entraînés  , malgré  nous  , 
par  la  force  de  nos  preuves , par  Uimportance  de  notre 
Caufe  , par  la  légitimité  de  nos  réclamations,  & fur- 
tout  par  l’indomptable  vérité.  ^ 

Cette  vérité,  MefTieurs , nous  la  trouvons  con- 
(ignée  dans  les  Chartes  de  la  Province.  Nous  y 
voyons  qu’en  1667,  les  Etats  , à l’Article  17  du 
Cahier  des  Remontrances,  » fupplienc  Sa  Majefté 
» qu’il  foit  libre  aux'  Communautés  de  députer  qui 
» bon  leur  femblera  aux  Etats , comnie  elles  Font 
» pratiqué  par  le  paiié.  » Cela  fuppofe , ajoute  rHif* 
torien  de  notre  Province , quelqu*atteinte  donnée 
à la 'liberté  des  Eleélions. 

Ne  manquons  pas  d’obferver , MefTieurs , que  c’efl 
au  Souverain  lui-même  que  les  Etats  adrehènt  leur 
fupplique. 

Nous  ne  voyons  donc  , Mefîieurs , dans  ces  Conf- 
titutions  que  Ton  a invoquées  contre  vous  , que 
l’on  n’a  jamais  citées , & pour  le  fantôme  defquelles 
on  rejette  les  principes  les  plus  anciens  & les  plus 
conftitutifs  des  droits  des  Grands  Seigneurs  de  de 
nos  Privilèges;  nous  ne  voyons  , dis-je  , que  des 
Repréfentants  dans  la  perfonne  de  ces  Grands  Sei-  ' 
gneurs.  D’après  ces  titres , les  feuls  dont  la  No- 
blefle  puiflè  fe  prévaloir  , il  eft  prouvé  qu’elle  ne 
peut  & ne  doit  afîiiter  aux  Etats  que  par  Repré-^ 
Tentants. 

Nous  y voyons  enfin,  à l’Article  17  du  Cahier 
.des  Remontrances  ^ dans  la  tenue  de  16^7,  les 
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réclamations  que  les  Etats  eux  - mêmes  âdrefreot. 
Æu  Roi,  pour  le  fupplier  d’accorder  aux  Commu- 
nautés la  liberté  de  députer  aux  Etats  qui  borî  leur 
femblera,  comme  elles  l’ont  pratiqué  par  le  pafTé. 

^ C’cR  donc , Medieurs  , contre  cette  atteinte  à 
nos  Droits , perpétuée  depuis  deux  liecles  , & que 
les  Etats  ont  affedé  d’oublier  , que  nous  démail- 
lons au  .Roi , comme  ils  le  faifoieiit  eux-mêmes  , 
nn  privilège  dont  ils  avoieiit  autrefois  la  juftice  de 
foiliciter  le  récablilîement* 

Cette  marche  , MefTieurs  , efl  abfolument  con- 
forme a notre  Confticution.  Suivant  notre  très-an- 
cienne Coutume  de  Bretagne , rédigée  dans  le  1 5 me, 
fiecle , « Nul  ne  peut  jouir  d’aucuns  Droits  que  ce 
» foit , outre  ce  qui  n’a  été  établi  du  Duc  de  Bre- 
» tagne  & des  autres  Princes^de  la  Duché», 
D’après  cetee  difeuffion  & nos  preuves , il  feroit 
au  moins  fuperflu  d’invoquer  les  loix  de  la  nature, 
contre  lefquelles  un  ufage  tyrannique  & barbare 
ne  preferira  jamais. 

cc  Le  falut  du.  Peuple  ejl  la  fuprême  Loi 
Je  crois , Meffieiirs  , que  nous  avons  fuffifam- 
ment  prouvé  lalégitimité  de  nos  réclamations  6c  la 
légalité  de  notre  recours  au  Souverain. 

Dans  le  Fait.  L’intérêt  des  Juges  devant  lesquels 
on  veut  nous  renvoyer , 6c  qui  fe  font  déclarés  nos 
Parties  adverfes , nous  en  prefcric  la  néceffité. 

Dans  le  Droit.  Notre  Coutume  6c  nos  Etats 
eux-mêmes  en  coftatent  la  validité. 


Parvenus,  Medieurs , k cette  plénitude dq 
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confiance  que  nous  donnent  la  juHice  démontrée  de 
notre  Caufe,  & rexaditude  des  formes  obfervées 
four  la  défendre  , ne  craignons  pas  de  foiimettre 
encore  notre  conduite  au  (impie -tribunal  des  égards 
&-  des  procédés. 

Voyons  enfin  , en  derniere  analyfe  , fi  nous  n’a- 
vons pas  été  obligés  de  nous  féparer  des  Officiers 
Municipaux  , puifqu’ils  ont  toujours  perfifté  h fe 
féparer  de  nous.  ^ 

S’ils  nous  ont  eux -mêmes  abandonnés  , dédai- 
gnés, rejettés,  l’opinion  la  plus  rigoureufe , la  cen- 
fure  la  moins  impartiale  doivent  reconnoître  notre 
juftifi  cation.  ' ' 

Lifons  leurs  Arrêtés , voyons  leurs  Délibérations 
apprécions  leurs  démarches , conûiltons  leurs  affier- 
tions  , iuterprétons  leurs  procédés  ; mais  écartons 
les  conjedures.  Par-tout  ils  ridiculifent  notre  zeîe , 
condamnent  nos  principes  , abandonnent  notre  Re- 
quête , défavouent  notre  députation  , méconnoifTent 
nos  droits  &;  nos  réclamations. 

Pouvions-nous , après  cette  profcription  , les  fol- 
liciter , les  preflér , les  fupplier  même  encore  de 
fe  charger  d’être  nos  Défenfeurs  , & de  revenir  à 
nous  par  les  fentiments  de  bienveillance  que  nos 
cœurs  leur  offroient  , & que  le  devoir  leur  pref- 
crivoit  envers  nous? 

Oui , Meffieurs , de  nous  l’avons  fait. 

L’hommage  public  de  notre  reconnoiflance  envers 
le  Magiftrat  patriote  qui  a daigné,  fe  préfenter  au 
Bureau  Municipal , à la  tête  de  la  Commune  , à 
être  de  Suppliant  ^ pour  être  l’organe  de  fes  Cône 
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toVeas;  cet  hommage , Meîfieurs,  qui  doit  cbnfa- 
erer  a jamais  la  mémoire  de  M.  le  Procureur  du 
Roi  du  Prélidial  , fon  zele  & nos  fentiments  ^ 
prouve  combien  fa  démarche  hoiioroit  notre  caufe  , 
&_  ceux  que  nous  venions  encore  foliiciter  de  s’y 
réunir.  ' 

: Qu’ont  - ils  fait  ? Makrifés  par  l’obllination  de 
î^amoLir-propre  offenfé , de  par  rorgueil  des  préro- 
gatives dont  ils  abufent,  ils  ont  cru  lailTer  le  Peuple 
fans  guide  & fans  eonfeils , & ils  ont  perüllé  à re- 
fufer  d’accueillir  nos  réclamations  ^ de  raifonner  nos 
démarches  , de  difeuter  nos  droits , & de  s’aban- 
donner enfin  aux  élans  patriotiques  qui  dévoient  les 
entraîner  avéc  nous.  ‘ 

. Ils  ont  fui  nos  A-flemblées  , ils  ont  élénopcé  nos 
réclamations  , ils  ont  accédé  aux  inüigations  de  nos 
Âdverfaires , ils  ont  proteilé  contre  notre  Députa- 
ion  , ils  ont  proferit  M.  Giraud , le  feul  de  leurs 
Membres  qui  fe  dévouoit  à nos  intérêts  ; ils  'ont 
dilîimulé  toutes  les  adhéfions  qui  en  prouvoient 
^unanimité , & ils  font  reftés  les  frondeurs  déclarés 
d’une  caufe  dont  ils  devroient  être  les  plus  zélés 
Défenfeurs , & que  la  juftice  a placée  fous  la  fauve- 
garde  de  l’autorité. 

Nous  refte-t-il  encore  quelque  chofe  à defirer 
ur  notre  juflification  ? Notre  confcience  & la  vé- 
rité, c’eft  à cès  tribunaux  féveres  & redoutables, 
que  nous  avons  fournis  nos  preuves  & nos  fenti- 
îiients. 

Oui  , Meflieurs  , ne  nous  le  difïïmulons  pas  ; 
notre  tâche  , que  l’abandon  de  nos  Chefs  rend  û 


laborieofe  J u’cft  point  encore  retnpltê  aù  grc  de 
notre  fcrupuleufe  délicatefle , & de  la  condefcenr 
dance  refpéclueufe  dont  nous  n’avons  pas  ceffé  de 
leur  donner  les  plus  éclatants  témoignages. 

< Prouvons  , avec  la  derniere  évidence  ^ par  le 
rapprochement  le  plus  .exaél  6c  le  plus  précis  des 
faits  & des . procédés , que  rintention  de  la  Com- 
mune a toujours  été  de  fe  réunir  à fes  Repréfen- 
tants , de  les  charger  de  fa  caufe  , .6c  de  les  dé- 
clarer les  feuls  organes  de  fes  réclamations.^  ^ 
C’eft  de  ce  développement  efléntiel  qu’il  en  ré- 
fultera  l’indifpenfable  nécelïité  au  Gouvernement  de 
nous  laiffer  continuer  nos  Aflém^blées , pour  nommer 
nos  Repréfentants  aux  Etats  prochains  de  la  Pro- 
vince, 6c  aux  Etats-Généraux.  ^ 

Rappelions"  donc  les  faits , i6c  les  mettons  fous 
les  yeux  de  -tous  ceux  qui  n'’ônt  pas  affez  fuivî  nos 
démarches  pour  les  pouvoir  bien  apprécier. 

A qui , Meilleurs , ptéfentons  - nous  notre  Re- 
quête du  4 Novembre  i Aux  Officiers  Municipaux. 

» Dignes  Repréfentants  du  Peuple  (leur  avons- 
» nous  dit  ) jamais  vous  n’avez  féparé  vcoare  fort 
» du  lien.  Le  vceu  du  Tiers-Etat , 6c  c’eft  à vous 
» à l’énoncer , eft  que , dès  la  prochaine  tenue  des 
» Etats  de  la  Province , il  foit  admis  par  Députés 
» en  nombre  égal  à celui  des  deux  autres  Ordres 
J)  réunis.  » 

Nos  moyens  6c  notre  marche  pour  robtenir , 
font  : » qu^il  vous  plaiie , Meilleurs , ayant  égard  à 
» l’unanimité  de  notre  vœu,  conügner,  dans  vos 
9 Regillres,  la  préfente  Requête,  & prendre  une 
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* Délibération  conforme , pour  le  tout  être  adrefl? 
» à Sa  Majefté,  aux  Miniftres,  à l’Affemblée  des 
» Notables , aux  Commiffions  Intermédiaires , aux 
» Municipalités,  & ordonner  qu’elle  foit , ainfi  que 

• votre  Arrêté  , rendue  publique  par  b voie  de 
» l’impreffion,  C’eft  juftice.  » 

Quelle  marche  plus  refpeélueufe  , plus  légale  ÿ 
plus  authentique  & qti’a-t-ellc  produit? 

^ les  Officiers  Municipaux  ont  rejetté  ce  vceo  una- 
nime -,  ils  l’ont  ifolé  de  leur  Arrêté  particulier , & 
ils  ont  dédaigné  de  radrelTer  âu  Roi  , aux  Minières., 
à lAfTemblée  des  Notables,  aux  Commiffions  In- 
termédiaires , & h toutes  les  Municipalités. 

. Récufent-ils  donc  tous  ces  Tribunaux  ?.... 

Nous  le  devons  à notre  catife , nous  le  devons 
à nos  Concitoyens,  nous  le  devons , Meffieurs , a' 
la  Province  entière , qui  fait  dépendre  fes  vœux  & 
fon  fort  de  nos  démarches  & de  nos  fficcès.—  Con- 
damnons hautement  ce  coiipablè  filence  f 
Livrée  aux  dédains  & à l’abandon  de  fes  Chefs,' 
que  fait  la  Commune?  Elle  s'aflèmble  le  Jeudi  6^ 
fous  leurs  yeux.  Ce  feroit  manquer  d’exaélitude 
que  d’atteffer  que  cette  Affiemblée  ait  été  tenue  dans 
leur  abfence  & à leur  infçu.  Iis  fiégeoient  à quatre 
pas  de  la  Commune , fous  la  double  qualité  de  Juges, 
de  Police  & de  fes  Magiftrats. 

Que  leur  prefcrivoient  ce  double  minilîerc,  & 
la  fage  prévoyance  qui  en  elt  le  plus  beau  privi- 
lège ? De  venir  préfidçr  l’Affiembîée , en  deman- 
der  les  motifs,  eu  éclairer  les  projets,  en  diriger 


ks  réfuîtats , & connoître  enfin  le  vœu  de  la  Corn* 
mune  pour  le  féconder. 

Leur  entrée  dans  rAlTemblée  eu;  été  noble  & 
applaudie  ; la  plus  éclatante  reconnoiflance  eût  ac^ 
cueilli  ce  retour  paternel  ; ils  auroient  reçu  pat  _ 
acclamation  la  tâche  glorieufe  que  leur  devoir  & 
nos  cœurs  leur  impofoient , & ils  jouiroient  main*» 
tenant,  avec  nous , de  l’honneur ,&  des  fuccès  d’une 
députation  qui  fixe  fur  nos  intérêts  les  regards  & 
les  vœux  de  tout  le  Royaume. 

Quel  fut  notre  étonnement , Mefîieurs  , de  voit 
nos  Chefs  infenfibles  à l’éclat  d’une  million  aulîi 
importante  , & à laquelle  nous  les  appellions  dans 
notre  AlTemblée.  Quel  doit-il  être  aujourd’hui , îorf- 
qtie  nous  les  voyons  protefler  contre  le  dévoue- 
ment de  M.  Giraud  , leur  Collègue  , dont  la  dé- 
marche devoir  faire  réjaillir  fur  eux  la  gloire  qu’il 
vient  de  s’acquérir  ! 

Aurions-nous  pu  penfer , Melîieurs  , que  cet  acle 
du  1 1 , celui  de  leur  étonnante  .proteflation , eût 
dû  jamais  exifter  pour  provoquer  notre  Affemblée 
du  27  ? Toutes  les  Villes  qui  follicitent , qui  adhé- 
rent , qui  députent  avec  nous , pourront-elles  croire 
à une  femblable  défeêlion? 

Trop  juflemeni  indignés  de  la  conduite  impéné- 
trable de  nos  Officiers  Municipaux , craindrons-nous^ 
Melîieurs , l’effervefcence  d’un  mécontentement  géné- 
ral , redouterons-nous  les  fuites  de  cette  Affemblée  " 
du  27  , & l’indignation  du  procédé  par  lequel  on 
vouloir  nous  humilier  & nous  irriter  >_  Non , Mef- 
j|eurs , calmes  au  fein  d’une  bonne  Caufe  , uoii^ 
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nous  occupons  eflentiellement  des  ^ards  «^ue  nou* 
voulons  témoigner  encore  à nos  Chefs  ; & dans 
l’ordre  & le  fiknce  le  plus  refpeclueux , nous  dé- 
putons vers  eux  douze  Membres  de  notre  Aflèm- 
blée.  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Préfidial  & de 
la  Police  quitte  le  rang  où  il  fiégeoit  avec  eux  i 
rc  met  à la  tête  de  la  Députation  , & leur  dit  : 

» Messieurs  , au  nom  de  la  Commune , & me 
» faifant  gloire  d être  l’organe  de  mes  Concitoyens , 

» je  vous  fupplie  dé  recevoir  leur  témoignage  d’af-^ 
» fedion  & de  refpea  pour  rautorité  qu’ils  vous 
» ont  confiée.  Ils  défirent  que  vous  ne  bannifiiez 
'»  jamais  de  vos  cœurs  les  fentiments  de  bienveil- 
» lance  que  vos  devoirs  vous  impofent  , qu’ils 
» s emprefièront  toujours  de  mériter.  Ils  vous  en- 
5,  gagent  à vous  réunir  à eux  & à tous  les  Citoyens 
„ de  la  Province  , pour  adopter  leur  Députation , 

,9  qui  a eu  1 approbation  de  tout  le  Royaume  , ôt 
,,  i’adhéfion  de  prefque  toutes  les  Villes  de  la  Pro- 
P vince, 

5?  Ils  vous  fupplient  en  outre  , de  leur  donner 
55  communication  des  Arrêtés  & Délibérations  qu’au- 
„ roit  pris  le  Bureau,  & de  toutes  les  adhéfions 
5,  qui  lui  auroient  été  adrefîees». 

Qu’à  produit  cette  refpeélueufe  démarche  > Vous 
le  fçavez  5 Meffieurs  , une  Délibération  attendue  pen- 
dant deux  heures  avec  la  plus  grande  réferve , de 
qui  ne  porte  autre  chofe  que  ces  mots  : 

5,  le  Bureau  délibérant,  a arrêté  de  periiflcr 
5,  dans  fon  Arrêté  du  4 de  ce  lyioiSj  qu’il  fera  valoir 
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de  toutes  Tes  foi  ces  aux  Etats  de  la  Province  ^ 

avant  de  recourir  à aucune  autre  autorité  ». 

Quoi!  Meiïieurs,  toujours  fe  féparer  de  la  Com- 
mune, & dans  lè  feul  deflein  de  maintenir  une  forme 
quelle  rejette  avec  prefque  toutes  les  autres-  Vil- 
lels  de  la  Province  ! Une  forme  qui  comproinec 
nos  Droits,  qui  contrarie  notre  Coutume , qui  dé- 
tiuit  notre  Conflitution , & qui  condamne  enfin  les 
exemples  que  les  Etats  eux-memes  nous  ont  donnés, 
^ ' Repiefentants  de  la  Commune , eft-ce-la  remplir 
honorer  le  miniftere  dont  la  Commune  les  avoit 
revêtus  ? 

. Seroit-ce  par  les  Arrêtés  des  ii  & 1 8,  qu’ils  ie 
prouveroient , ainfi  que  l’illégalité  de  notre  Dépii-, 
tation , ôt  de  notre  recours  au  Souverain,  '' 

Ici  a été  fait  lecture  des  Arrêtés  fes  ii,  i8 
" & ly  Novembre  178^* 

Que  voyons-nous,  Mefiîeiirs*,  dans  ces  Pièces? 
des  récriminations , des  inlligations , des  opoiitions  : 
mais  des  moyens!  mais  des  preuvesimais  enfin  ce 
retour,  tant  de  fois  &:  fi  inftamment  provoqué  & 
follicité  ! ne-  l’efpérons  jamais  !...., 

C’efl:  donc  maintenant,  Meiïieurs  , qu’il  nous  efl: 
permis  de  triompher , dans  une  tranquille  con- 
fiance , & par  la  jufiiee  de  notre  Caufe  , de  la  légi- 
timité de  nos  défenfes  6c  de  l’exaêliuide  de  nos 
procédés. 
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ARRÊTÉ 

DE  LA  COMMUNE  DE  NANTES 


Bu  deux  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit,  enviroa 
les  quatre  heures  du  foir, 

tjES  fouffignés..  Chefs  des  Corps,  Corporations  ; 
Bourgeois  & Notables  Habitants  de  la  Ville  de  Nan- 
tes , a/Temblés  en  la  grande  Salle  de  l’Hotel  commun 
de  ladite  Ville , pour  délibérer  fur  les  objets  qui 
-avoient  provoqué  rAITemblée  du  vingt- fèpt  du  mcûs 
dernier  j fur  le  rapport  qui  fut  fait  à ladite  Affem- 
bîée  par  fes  Commiffaires , Sc  fur  les  pièces  y men- 
tionnées , &•  les  expéditions  qui  ont  été  depuis  déli- 
vrées à MM.  les  Correfpondants  , par  le  Greffier 
du  Bureau  de  Ville , dont  du  tout  lédure  a été  pré- 
fentement  faite  à FAffiemblée  ; & enfin,  après  le 
Difcours  fait  a FAffiêmbiée  par  Pun  de  Meffieurs  les 
Correfpondants  : 

Confidérant  que  le  refus  formel  qu’ont  fait  MM. 
les  (3fficiers  Municipaux  , de  rétrader  leur  Arrêté 
du  onzé  Novembre , déceie  leur  adhéfion  au  vœu 
de  l’Ordre  de  la  Nobieffie  , au  mépris  des  intérêts 
de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , dont  lefdits  Officiers  Mu- 
nicipaux ne  font  que  les  Repréfentants. 

Qu’il  efi  étonnant  que  lefdits  Officiers  Municipaux 
malgré  les  vœux  de  leurs  Concitoyens , Sc  l’exemple 
que  ne  ceffient  de  leur  donner  les  autres  Commit- 
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îiautés , Corps  ^ Corporations  de  la  Province , doni 
les  plus  confidérables  ont  députe  vers  îe  Roi , & les 
autres  ont  adhéré  par  leurs  procurations  à la  dépu- 
tation de  cette  Ville , perfiRent  néanmoins  dans  leur 
refus  , femblent  vouloir  feuls  réfiRer  au  vœu 
général.  , • 

Que  la  Lettre  que  M.  de  Botherel  a écrite  aux- 
'dits  fleurs  OiRciers  Municipaux  , annonce^ bien  le 
projet  qn  a formé  ce  Procureur  - Général  des  trois 
Ordres,  de  nuire  aux  intérêts  & aux  réclamations 
de  rOrdre  du  Tiers  - Etat  ; mais  on  ne  s’attendoit 
pa^  que  de  Rmples  Repréfentants  du  Peuple  auroient 
pris  cette  Lettre  pour  réglé  de  leur  conduite.  L’Af- 
femblée  efl  donc  fondée  à croire  que  tout  autre  in- 
térêt que  celui  de  îa  Commune  a Rimulé  & dirigé 
cette  conduite. 

En  effet  , M.  le  Maire  &r  M.  Plumard  font  Ano- 
blis , Sc  tous  les  Citoyens  ccnnoiffent  leur  dévoue- 
ment pour  l’Ordre  dans  lequel  ils  viennent  d’entrer, 
M.  Bodin  Defplantes , Sous-Maire , & M.  Geslin , 
Echevin , ont  plus  d’une  fois  témoigné  le  defir  d’eii^ 
trer  dans  ee  même  Ordre. 

MM. Richard,  Maire;  Plumard,  Geslin  & Mesié, 
Echevins,  ont  été,  cette  année.  Adjoints  aux  Dé- 
putations de  là  Nobleffe , & on  fçait  que  tous  ces 
Officiers  ont  accepté  des  Commiffions  auffi  impor- 
tantes fans  confulter  leurs  Concitoyens  fur  leur  objet. 

^ Qu’on  ajoute , à des  faits  auffi  connus  , les  pa- 
rentés & les  alliances  qui  exiilent  entre  prefque  tous 
les  Membres  du' Bureau.  M.  le  Maire  eft  Couhn- 
Germain  de  M,  Chardot , faifant  les  fondions  de 
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Procureur-Syndic;  il  eft  en  même-temps  beau-frere 
de  M.  Geslin , & celui-ci  eil:  beau-frere  de  M.  Plu- 
mard. Or , fur  fix  Echevins , il  eft  aifé  de  voir  de 
quel  côté  doit  être  Finfluence.  On  Ta  déjà  dit , il 
eil  difficile  de  prendre  contre  foi-même  les  intérêts 
d’un  Ordre  que  l’on  a quitté. 

Le  Peuple  Nantais  doit  donc  regarder  une  ré- 
forme dans  la  Municipalité  , comme  abfolument  in- 
difpenfable  pour  une  bonne  adminiflration.  Les  Elec- 
tions ont  été  jufqu’ici  abandonnées  à des  valets , à 
des  manœuvres  étrangers  à la  Ville , & aux  gens 
en  fous-ordre  de  ceux  qui  prétendent  aux  Places  de 
ia  Municipalité.  Il  eft  temps  que  les  Citoyens  re- 
prennent  l’exercice  d’un  droit  qu’une  fembiabie  con- 
currence les  a forcés  d’abandonner. 

^ A CES  CAUSES  5 l’Affiemblée  délibérant,  a arrêté 
d’une  voix  unanime  & par  acclamation, 

1^.  De  charger  MM.  les  Correfpondants  de  la 
Députation  en  Cour , de  remercier  M.  le  Procureur 
du  Roi  du  Préfidiai , & M.  Ciraud  , Procureur  du 
Roi  Syndic , de  leur  généreux  dévouement  pour  la 
caufe  de  la  Commune. 

'Z®.  “Donne  pouvoir  procuration  à MM.  les 
Députés  en  Cour  , & à leur  défaut , à Me.  de 
Mirbeck  , Avocat  au  Confeii , de  prélenter  Requête 
au  Roi,  & à Noffieigneurs  de  fon  Confeii,  à l’effet 
d’obtenir  la  caffation  de  i’Arrêt  du  Parlement,  du  î8. 
Novembre  1788. 

3^.  De  foliiciter  de  la  bonté  du  Roi  & de  Noff 
feigneurs  de  fon  Coniêil , une  nouvelle  formation  du 
Corps  Municipal  de  Nantes,  fuivaat  les  principes 
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qui  feront  développés  dans  le  Méitioire  qui  fera  adreHb 
incefTamment.  * 

4^^.  Que  dans  le  cas  où  l’on  ne  pourroit , dès  ce 
moinsnt , & avant  la-  tenue  des  Etats  de  la  Province  j 
obtenir  la  réforme  de  la  Municipalité  , folliciter.  de 
la  bonté  du  Roi  la  permlffion  à la  Commune  de 
nommer  des  Députés  auxdits  Etats  , aux  lieu  8^  place 
de  M.  le  Maire  , jufqu  ici  Député  aux  £ns  d’Arrêt 
du  Confeil , & dé  M.  Chardot , déjà  nommé  par  le 
Bureau  BÆunicipal  j le  premier  étant  Anobli , k 
fécond  ayant , par  les  ades  ci-devant  cités , mani- 
feflé  Ton  opinion  fur  les  réclamations  de  la  Comt 
mune.  . ' . « 

5^.  Pour  parvenir  à tout  ce  que  deffus , rAfrem- 
blée  a arrêté  que  la  préfente  feroit  incelTamment  en- 
voyée en  original  par  MM.  les  Correfpondants  de 
la  Députation  , avec  les  pièces  y référées , même  le 
Difcours  qui  vient  d’être  prononcé  par  l’un  d’eux , 
& à l’endroit  figné  d eux  tous , à MM.  les  Dépu- 
tés en  Cour  j & à leur  défaut , audit  Me.  de  Mir- 
beck  , Avocat  au  Confeil  , à l’effet  de  faire  les  fuites 
néceffaires  , approuvant  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
feront  à ce  fujet  ; & au  furplus  , FAffemblée  a dé- 
claré d’une  voix  unanime  : 

1^.  Adhérer  aux  Arrêtés  dès  Villes  , Paroiffes , 
Communautés  8^  Corporations  de  la  Province , con- 
firmant , en  tant  que  befoin  , fes  précédents  Arrêtés , 
&r  y ajoutant. 

2,°.  La  demande  de  l’admiffion  du.  Tiers-Etat  à 
toutes  les  Charges  de  Magiilrature  , fuivant  les  print 


cipes  confiitutifs , ajnfî  qu’au  fervice  de  ferre  & dé 
mer^  aux  mêmes  prérogatives  de  la  Noble/Te. 

' ^es  Maifons  d’Inftitutions  Roya- 

O f,''f . auxquelles  il  contribue. 

4 • L abolition  des  Francs-Fiefs. 

^ 5“  Qu’il  foit  procédé,  dès  la  prochaine  tenue; 
a la  nomination  dans  fon  Ordre , d’un  Procureur! 

General-Syndic  des  Etats. 

DéliM  ^’ÿPfeffion  de  foutes  les  précédentes 
Deliberations,  Ecrits,  Arrêtés  & Mémoires  de  la 

pmmune  & de  la  Communauté,  pour  être  envoyés 
a toutes  les  Communautés  de  la  Province. 

La  Minute  ejl.jîgnée  ainjî  qu’il  fuit: 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Procu- 
reurs-au  Préfidial,  Le  Ray  de  la  Brechotiere. 

Aux  fins  de  la  Procuration  des  Maîtres  en  Chi- 
rurgie,  Gantier. 

Par  Délibération  des  Marchands-Maîtres  Apothi- 
caires , Benoift , Syndic. 

Pour  la  Communauté  des  Orfèvres,  Barthélémy, 
Jure-Garde.  ^ ^ 

Aux  fins  de  Délibération  de  la  Communauté  des 
Maîtres  & Marchands  Sergers- Drapiers,  Langlais. 

^ Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Arquebufiers&Fourbiffeurs,  Ouvré,  premier 'Juré: 
Duval , Juré.  * 

_ Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres' 

Tadlandiers,  Jofeph  Lafont,  pere.  Juré  ; Michel , Juré. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Charrons,  J.  Lafont, 
ills«  . 


Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Bouchers , Aubin , Juré  ; L.  Brelét , Juré. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Mégiffiers , Mon- 
nier.  Juré;  Pineau,  Jure. 

Aux  fins  de  Délibération  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Perruquiers , Lor , Syndic. 

Par  Délibération  des  Marchands  Bonnetiers , Lau- 
rent , Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Maréchaux , Chartier , Juré  ; Neguinen  , Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Traiteurs , Guerché  , Juré.  • _ 

Pour  les  Maîtres  Voiliers,  Guillemet,  jeune. 

Par  Délibération  de  Itj  Communauté  des  Maîtres 
Tailleurs,  Guignard,  Juré;  Paillé,  Juré. 

Pour  la  Communauté  des  Faifeurs  de  Peignes, 

Jean  Daffonville  ; Troquet. 

Comme  Jurés  en  charge  des  Maîtres  Vitriers , 

Berîhelemy  ; Gérard. 

Aux  fins  de  Délibération  des  Fourreurs , Fiilatreau. 
Par  Délibération  des  Maîtres  Charpentiers,  Cornet. 
Par  Délibération  des  Fondeurs,  Moulié. 

Pour  le  Corps  des  Plumaffiers  , Hubert. 

Aux  fins  de  Délibération  des  Selliers  , Maifon- 
neuve , Juré. 

Pour  les  Faïenciers  , Guillaume  Ferrand  , pere' , 
Doyen. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Poéliers,  Delahaye  & Huron  Durocher , Jurés  en 
Charge. 
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Par  CâiSeYationdes  Maîtres  Teinturiers,  Bonne- 
101 , 1 aine. 

_ Pour  la  Communauté  des  Maîtres  Menuifiers 
Iremiege,  Juréj  Louis  Monnié,  Juré,  Peyîet’ 
aricien  Juré.  ■ » ^ » 

Aux  noms  des  Manufaduriers  d’Indiennes , Du- 
Dern  & comp.  Petitpierre,  freres,  & comp. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Serruriers  , Chaillou , Juré  ; Rougeot , . Juré. 

Aux 'fins  de  Délibération  des  Maîtres  Bahutiers  , 
Moreau  , Juré. 

Bruneau,  Comrnifîîonnaire  pour  les  Rouliersi 
Delahayç , idem. 


Le  Marquant , Courtier. 
D Arbefeuiîle-,  Capitaine. 
Jacques  Lecadre. 

Pierre  Charîery  -,  Capit. 
Lambert.  ^ 

Javoy,  Maître  Menuifier. 
Franç.  Renard , Gantier. 
Taboureux , Coutelier. 
Arnou,  aîné. 
•Tranchevent , aîné , Né* 
godant. 

Bon  valet , Négociant. 
Ch.  Chiron,  Négodant. 
Vetelet. 

Borneaux. 

fTourecué. 

Armand. 

^ Totain.  ' ' 

Mariette. 

C.  F.  Petit. 

Ch,  Desjardins. 


Jacques  Hardy. 

Moreau.  ^ 

Gaultier. 

Giraud  de  Gobourjere  ^ 
Capitaine.  î 

Bouvier , fils , Charron. 
Dehergne , Épicier* 

De  laMardniere. 
Mellinet , fils. 

M.  Langlois. 

Herbert. 

Pierre  Ganille, 

Guillou  5 Marchand. 
Thomas. 

Lehorçau. 

René  Foucaud. 

Jof.  Bellier , Chapelier. 
Souhigaray  ; Négociant. 
Huard  8c  comp.  Manu- 
fadluriers  d’indiennes. 
Vaugeois. 


\ 


Eenaud. 

Groleau. 

Pichon. 

Gillet. 

Terrier. 

Muftem. 

P.  Michuy.  * ' 

Guérin  Labarla , Neg. 

L.  P.  Aubinet. 

Pierre  Landrin. 

P-  Mariot , Négociant. 
PalTeléz , Négociant. 

Fr.  Mazure  , ProfeHeur 

de  Mathématiques. 

M.  P.  Nadreau. 

Le  Grand.  - 

J.  Foulaneau,  Juré. 

J.  CouïTet,  Juré- 
Baux,  Négociant, 

D.  Alleaume. 

Peltier,  Paîné,  March. 
Tnoulle. 

Julien  Cormeray. 
François , Négociant, 
Trouiller. 

De  Bourgerel,  aîné,Nég. 
F.  Michaux  J Négociant. 
Schovers. 

Culler. 

Guillard. 

Langlais,  fils. 

J.  B.  le  Maître , Courtier. 
Erneft,  Plombier.  V 
Gendron. 

Julien  Mauclerc. 

J.  Chanceaulme,  Néff. 
Fautrel,  ^ ' 


8,  . _ 
Defclos  le  Pélèy  ^ aîné 
^Négociant. 

Garaud.  ; 

Brifaut. 

: Auckain , Marchand. 

. M.  le  Prefire. 

Coupery. 

! Duburet. 

' Defdos  le  Peley , jeune , 
'Négociant. 

' F.  Tiby , . Confifeur. 

P.  Moutier. 

Demory. 

AL  le  Franc. 

Guillou. 

Arrenaudeau,  Fermier. 
Etienne  Defaunay. 

J*.  P.  Bernicot  St.  Clair. 
Baudray. 

LaBoulay  Négociant. 
Rôdais. 

Bernés , jeune# 

Gagnery. 

,F.  Delamarre. 

F.  PrevoR , Négociant# 
Liger. 

Frouft , Négociant. 
Forget  , Juré. 

Bolleno,  fils.  3 
De  la  Souchere  Riviere. 
Surrit  , jeune. 

Forget,  jeune. 

J.  Roche. 

Sarradin. 

De/hos , fils , Me,  Clout. 
Telle,  Me.  Ferblantier. 
J.  Bernard, 

K î 


Fanioc; 

Noury  ^ Mi"Brodeur. 
P.  Fleury,Md.  Horloger, 
Priou  , Etud.  en  Méd;  ; 
Badaud,  Négociant.  ' 
Trotreau  V Négocîântl^  ’ ' 
Bouchet  , fils.  ' 

Gaudet , Md,  Faïeneièi^l 
P.  Legris,fils aîné^Wfe 
Ant,  Marcorelies'\,  Nér. 
Bernu/Ton.  ' 
Grard,  ; T '' 

Caillé. 

Binfïè  , Horloger. 

J.  B.  Renaud.^ 

Mouillé. 

Bourmaud. 

J. 

L. 

Burgevj 
Bobert. 

Poirier. 

Ruiner. 

Accante. 

J. ^rmand. 

Pierre  Guibert, 

T.  Groleau, 

Pierre  Jonet.^^ 
Etienne-PauI^Beredon. 

O Duhigg. 

Hubert,  Epicier. 
Defthamps. 

Champalaune , Taîné. 

Bigénieur. 

F.  Mary. 

Le  Beau, 
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G.  David. 

Vial. 

Du  bourg. 

Le  Sage 
Freîon* 

, Marié. 

J Du  Bourdi 
i Guederin. 

Poupohneau. 

; Pieuriau  de  BelJemai 
’ Le  Fievre. 

■Lumiuais  Defcloudis. 
i Berac. 

Tarin , Négociant.  - 
P.^CôûiIlaud , Négociant. 
Meingeard  5 Capitaine. 
Prevofi, 

Gaultier,  fils. 

De  Briere , pere. 

Page. 

Bureau,  Sellier. 

Herfan, 

Huard  » Peintre. 

J*  C.  Madiot. 

Etienne  Brelet. 

Jean  Joullin. 

Urbain 
La  Faye. 

F.  Gautier. 

Denivieux. 

Guibert. 

Haudaudine  , 

J.Rou/Teau. 

De  Briere , fils. 

Etienne  ColTei.  “ 
Metzeur. 

Philippe  Duteil. 


Monlien. 

Riverin , Négociant, 

Le  Héricy, 

GoiTaud , Notaire. 
Audebert,  Négociant. 
Guérin. 

Le  Brozec, 

P.  Hardouin , aîné. 

Le  Petit. 

Langîais,  fils. 

Jacques  Sablé. 

Grégoire , Faîne'. 

Julien  Lamy.  , 
Marchais , Serrurier. 
Galland. 

Gicqueaii. 

Ch.  d’Haveloofe  , Nég. 
Maurnard. 

Brifaut, 

Urien,  Notaire. 

Belzon, 

Pacqueteau,  fils. 
Gaultier , jeune. 

De  Flsîe. 

Godebert,  Chirurgien. 
Gautier  , fils. 

Simon  d'Agrumet. 

L.  P.  Huard. 

Charruyau. 

Traftour. 

Desbouillons , fîls« 

De  la  Rue  5 fils. 

J.  J.  Signol. 

P.  S.  Martin. 

Gripon. 

Bruneau  , Huiffier  à ia 
Chambre» 


Kermen. 

Durand. 

Prudhornme. 

L.  R.  Léglé. 

Langlais, 

Pierre  Güibert. 

I anelle , Négociant. 
Kerouard. 

Fr.  Mineaux. 

Jean  Frauda 
Jean  Landais  , Voilier. 
Crucy , Fourhifteur.  - 
J.  Auger. 

André  Heurleus. 

Briand,  Notaire. 
Giraulf. 

Thibault. 

Fourmy  , pere. 

Ch.  d’Haveloofe' , Nég. 
Bouvet. 

Bertrand.  ' 

Dugas. 

Foiny. 

J.  Quique. 

Dumaine. 

Gourau. 

Guillaume  Guyot, 
Odiette,  Négociant. 
Debellue , Menuifier. 
Mouquet , Md.  de  bois. 
F.  d’Haveloofe , Nég. 
Louis  Orontau , Tonnel. 
Mufibn. 

Duchefhe  ^ Interp.  Juré. 
Sauvaget,  Notaire. 
Vilmain  , Négociant. 

F.  Tafchereau,  Négoc. 


Kerroux^  Négociant 
Le  Roux  Monnerie , Epi, 
J.  L.  Monnier , Négoc. 
Frignon,  Négociant. 
Frasle , Négocî^nt. 
Coëslier , fils  aîné.  ' 
Sauînier,  Négociant. 
Favereau  de  la  Callerie, 
Négociant. 

Jéyé. 

Le  Chantre. 

J.  L.  Chanceaulme  ^ Nég. 
Claveau,  Négociant 
Genevois , Négociant. 
Mélie  , Négociant. 

J.  RoufTaud  de  la  Broffe , 
Négociant 


Sallentîn , Négociant 
Coiron , jeune,  Négoc, 
J.  B Preau, 

E-  Turpin. 

Beiloc  5 freres , Négoc. 
La  Garde  de  ia  Garenne  , 
Négociant. , 

Lory  Dugazon , Nég. 

L.  Joubert  Ducoliet,Nég. 
F.  Vallée , Négociant. 

J.  Tefîîer , Négociant 
Lourmand  & Pepaud,  Ep. 
Barbier  Draveil  , Nég. 
P.  Ducros , Négociant. 
Jofeph  James , Négoc. 
Amb.'  Per  rotin,  fils,  Nég, 
Augufle  Garnier. 


RAPPORT 

Fait  par  Messieurs  les  Députés  du 
Tiers-État  de  Nantes  ^ en  Cour AI. 
Giraud  Duplessis ^ Vun  d^eiix ^por- 
tant  la  parole  à la  Commwie  assein- 
hlée  dans  la  grande  Salle  de  VHôteD 
de^  Fille  ^ le  i5  Décembre  lySS. 


MESSIEURS, 

T " . ' . 

JLjORSQUE  vous  conçûtes  îe  de/Tein  d’envoyer  des 
Députés  aux  pieds  du  Trône,  vous  entreprîtes  cette 
démarche  avec  toute  la  confiance  que  dévoient  vous 
infpirer  la  julfice  du  Roi  , &r  la  bonté  de  votre' 
Caufe.  Un  motif  bien  pui/Tant,  Meffieurs^  dut  vous 
y déterminer  Tans  doute. 

Vous  confidérâtes  avec  effroi , cette  efpecede  coa- 
lition qui , fous  le  prétexte  de  vouloir  rendre  à l’Empire 
des  Lys,  fa  Conftkution  ancienne  5 ne  tendoit  au 
contraire  qu’à  l’anéantir. 

Vous  découvrîtes  aifément  que  les  membres  de 
cette  coalition  , avec  l’intention  très-probable  d’empê- 
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cher  le  malheur,  du  Peuple  , s’aveugloient  eux-mêmes 
jufquâu  point  de  ne  pas  voir  que  l’autorité  du  Mo- 
narque eil  la  bafe  la  plus  fûlide  du  bonheur  de  fes 
Siîjet^é 

' Fiers  ennemis  du  Defpotifme , vous  crûtes  devoir 
repouiïer  une  monflrueufe  Ariftocratie  , & vous  pen- 
sâtes avec  raifon  , que  fi  le  Prince  ne  doit  avoir  d’aur 
'tre  force  que  celle  de  la  Loi  , altérer  la  force  du 
Prince  pour  tranfmettre  une  partie  de  fa  puiiïance 
aux  mains  de  mille  Ariftocrates  , c’étoit  anéantir 
de  tous  les  Gouvernements  , le  plus  conforme  aux 
oix  de  la  nature  / le  plus  propre  au  génie  & au  ca- 
raaere  du  Français  , pour  donner  à ce  peuple'  ai- 
mant & lîdeîe  5 le  plus  tranquille  comme  le  plus  heu-^ 
reux  fous  fes  Rois  , celui  de  tous  les  Gouvernements , 
ïe  plus  vacillant  , le  plus  orageux,  Si  le  plus  redou- 
table pour  une  grande  nation. 

. Affermir  l’autorité  du  Trône  , Si  courir  au  fe- 
cours  du  Peuple  , vous  parut  donc  être  de  votre 
part  un  feul  Si  même  devoir  à remplir. 

Vous  nous  députâtes,  Mefïîeurs , pour  aller  ju- 
rer en  votre  nom,  à LOUIS  le  bienfaifant , amour, 
fouiniffion  Si  fidélité. 

Enorgueillis  d’un  choix  que  nous  étions  bien  loin  de. 
mériter,  Si  que  nous  n’avions  pas  attendu  , nous  ap-' 
preciames  du  moins  toute  la  dignité  d*une  pareille 
million  ÿ Si  ü ÏQ  fentiment  de  notre  foibleffe  put , 
pendant  quelques  infiants , nous  faire  douter  du  fuc- 
cès  des  demandes  que  nous  allions  former  pour  vous  ; 
la  bonté  connue  de  notre  Roi  , les  intérêts  de  fon 
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Peuple  5 votre  confiance  enfin  , Meilleurs , portèrent 
nos  aines  jufqu’au  plus  haut  degré  du  courage. 

Vous  nous  avkz  principaliement  chargés  , par 
votre  Arrêté  du  6 Novembre  , de  fciiiciter  de  la. 
bonté  du  Roi , la  permiflîon  de  vous  afiembler  , à 
refièt  de  pouvoir  nommer  & choifir  vos  Repréfen- 
tants  aux  Etats-Généraux , & délibérer  fur  tous  & 
chacun  les  objets  contenus  en  votre  Requête  préfen- 
tée  à la  Municipalité  le  premier  du  même  mois , même 
de  la  préfenter  à Sa  Majeûé  , pour  lui  faire  connoitre 
vos  vœux  5 votre  amour , & votre  vénération  pour 
fa  perfonne  facrée.  ^ 

Les  objets  de  réclamation  contenus  en  votre  Re- 
quête , pouvoient  fe  réduire  à trois  principaux. 

I®.  L’égale  répartition  des  impôts  entre  les  trois 
Ordres,  en  proportion  des  facultés  de  chaque  individu. 

2^.  L’augmentation  du  nombre  de  vos  Repréfentants 
aux  Etats  de  la  Province , & Péiedion  ^ réduélion  des 
Membres  de  la  Noblefie,  faites  de  maniéré  que  l'Ordre 
du  Tiers  eût  un  nombre  de  Repréfentants  égal  à 
celui  des  Repréfentants  réunis  des  deux  autres  Ordres. 

3®.  Pareille  repréfentation  de  TOrdre  du  Tiers  aux 
Etats-GénérauX  du  Royaume. 

Sur  le  premier  article  concernant  la  répartition 
des  impôts  5 tout  annonce  déjà  , MefFieurs  , que  la 
NoblefTe  veut  fe  montrer  digne  d’elle-même. 

Elle  a fenti  que  ne  donnant  plus  au  Roi  gratui- 
tement fon  fervice  5 que  trouvant  au  contraire  dans 
la  noble  profefïion  des  armes , le  profit  réuni  à l’hon- 
neur , la  caufe  de  fes  exemptions  anciennes  ayant 
cefTé , i’efiet  de  voit  également  difparoître  j & que  li 
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l’inégale  répartition  des  impôts  fut  commandée 
en  France  par  l’état  des  chofes  , aujourd’hui  la  rai- 
fon  & la  juftice  proferivent  de  toute  leur  force  une 

pareiiie  répartition. 

Eiie  n a pas  pu  fe  diflimuîer  qu’en  Bretagne  fur-»  ~ 
tout  5 cette  difproportion  étoit  révoltante  ; qu’étant 
impcTée  feulement  à cent-vingt-cinq-mille  livres  de 
Capitation  , fur  lefquelles  il  faut  au  moins  déduire 
vingt-cinq-mille  livres  pour  celle  de  fes  domeftiques  , 
ce  qui  réduit  pour  elle  l’impôt  à cent  mille  livres  ; 

percevant,  d’un  autre  côté,  cent  dix-fept-mille 
cinq  cents  livres- de  penfions  afFedées  au  profit  de 
quelques-uns  de  fes  Membres  fur  les  revenus  de  la 
Province  , il  s’enfui vroit  que  loin  de  rien  payer 
pour  fon  contingent  dans  la  Capitation,  elle  recevoit 
elîeélivement  en  fus  , une  femme;  de  dix-fept  mille 
cinq  cents  livres.  Enfin  elle  a fen;i , auffi  bien  que 
vous  , Mefiîeurs  , que  cette;  comparaifon  entre  ce 
quelle  paie  & ce  qu’elle  reçoit , devient  encore  bien 
plus  effrayante , quand  on  confidere  que  les  revenus 
de  la  Province , dans  îefquels  font  puifees  les  pen- 
fions  dont  jouit  la  Noblefïe  , quand  on  confidere  que 
ces  revenus  corififient  dans  l’impôt  établi  fur  le'  dé- 
bit en  détail  des  BoifTons  , connu  fous,  le  nom  de 
Devoirs  , & par  conféquent  dans  un  impôt  pefant  fur 
|a  clalfe  la  plus  indigente  du  Peuple  , fur  celle  à qui 
fes  facultés  ne  permettent  pas  d’acheter  & d’avoir 
dans  fon  Cellier  une  barrique  de  Vin  toute  entière. 
Sur  l’article  de  l’augmentation  des  Membres  duTiers, 
de  la  réduction  de  ceux  de  la  Noble/Te  , faite  de 
maniéré  que  l’Ordre  du  Tiers  ait  un  nombre  de  Re^ 


préftntants  égal  à celui  des  Reprëlèntants  réunis  des 
deux  autres  Ordres , vous  n’ignorez  pas , Meffieurs , 

que  la  NofalelTene  paroît  pas  difpofée  à reconnoître 

la  juftice  de  vos  réclamations , ainli  quelle  femble 

l’être  à l’égard  des  impôts. 

Elle  annonce  même  à ce  fujet  des  moyens  d oppo- 
fition , parmi  lefquels  on  peut  diftmguer  ceux  du 
droit  & ceux  du  fait,  mais  qui  tous  également  ne 
font  fondés  ni  en  principes  ni  en  raifon. 

En  point  de  droit,  la  Nobleffe  réclame  l’ancienne 
Conflitution  , qui , félon  elle  , accorde  à tout  Gen- 
tilhomme Breton -le  droit  d’affiftance  individuelle  aux 

Etats  de  la  Province.  -,  ,, 

Ce  droit  cependant , Meilleurs , on  peut  î ap- 
• peller  ainfi , n’eft  appuyé  que  fur  une  polfelTion  , 
bien  longue  , à la  vérité  , mais  qui  doit  fon  origine 
aux  troubles  qui  agitèrent  la  Bretagne  dans  le  quia- 
zieme  fiecle. 

Ce  droit  n’eft  point  conftitudonneî  , il  eft  lor- 
mellement , au  contraire , oppofé  à notre  Conftim- 
tion  5 & nous  nous  croyons  difpenfés  de  développer 
les  preuves  d’une  pareille  afTertion.  Vous  les  avez  fans 
doute  trouvées , Meftieurs  , (blidcinent  établies  dans 
l’excellent  Ouvrage  d’un  Avocat , notre  Concitoyen , 
intitulé:  Mémoire  hifiorî  que  fur  la  C onJUtutioti 
Etats  de  Bretagne* 

Quelque  longue  qu’ait  été  la  pofTefîion  de  la  No- 
blefte,  peut-elle  donc  maintenant  équivaloir  à un  ti- 
- tre  ? D’après  la  NoblelTe  elle-même  , le  droit  confti- 
tutionnel  de  la  Province  n’eft-il  pas,  au  contraire, 
impreferiptibie  ? Et  quand  l’Ordre  du  Tiers,  aceufe 


par  elle  de  chercher  à détruire  !a  Conftitution  an- 
tenne, ne  demande  qu’à  la  faire  revivre , qui  des 
deux  a raifon  , qui  des  deux  doif  gagner  fa  caufe* 

f <3“^  dans 

_ duel  des  chofes,  les  fuffrages  étant  comptés 
par  Ordre,  & non  par  tête,  il  devient  indifférent 
que  1 Ordre  du  Tiers  ait  un  plus  grand  ou  un  plus 
petit  nombre  de  Repréfentants , parce  qu’en  matière 
d impôts,  1 unanimité  étant  néceffaire  , quelque  peu 
«ombreux  que  foit  un  Ordre,  fon  refus  peut  mettre 
cbftacle  a toute  Délibération.  Déjà  vous  connoiffez  , 
Meffieurs  , les  réponfes  qui  ont  été  faites  à cette 
cbjeaion  fpécieufe;  réponfes  tirées  de  l’influence 
trop  réellement  exceffive  de  la  Nobleffe  aux  Etats 
de  Bretagne  , &•  de  l’inertie  de  l’Ordre  du  l'iers 
dans  fon  afluelle  compofition.  Il  en  eft  une  nou- 
vele  que  vous  avez  prévenue,  fans  doute,  & que 
Meffieurs  de  la  Nobleffe  ne  peuvent  pas  ignorer. 

d’oaro>^r  l’impôt  , l’unani- 
mite  elt  effeflivement  néceffaire  ; mais  quand  il  ne  s’a- 
git que  de  délibérer  fur  fa  répartition,  le  vœu  réuni 
de  deux  Ordres  fait  la  loi  contre  le  troifieme.  Tel 
eft  le  régime  aduel  des  Etats  de  notre  Province 
Or  , comme  le  Clergé  , en  fa  qualité  de  poffeffeur 
des  biens  de  l’Eglife , n’eft  point  intéreffé  perfon- 
nelleraent  à cette  répartition  ; comme  , dans  fa  com- 
pofition préfente , il  doit  naturellement  être  enclin  à 
fawrifer  la  Nobleffe,  il  arrive  tout  naturellement 
^ffi  que  dans  l’état  aduel  des  chofes , l’Ordre  dtr 
Tiers  eft  toujours  opprimé. 

On  connoît  la  répartition  des.impôts  en  Bretagne  î 


9^ 

qu’on  juge , d’après  les  faits  , fi  nos  plaintes  ne  font 
pas  fondées. 

'De  ces  plaintes  & de  l’injudice  de  la  réparti- 
tion qui  y donne  lieu , nous  avons  donc  été  autori- 
fës  à conclure,  qu’en  fuppofant  même  que  la  forma- 
tion aéfuelle  des  Ordres , 8c  la  manière  de  compter 
les  fulFfages , tinfifent  à l’ancienne  Conftitution  , ü 
feroit  jufte  fans  doute  d’en  demander  le  change- 
ment , parce  qu’elles  font  abufives  ; à plus  forte  rai- 
fon  avons-nous  pu  hardiment  réclamer  leur  réforme  , 
dès  rinftant  qu’il  eft  prouvé  que  cette  réforme  elle- 
même  n’eft  que  le  retour  néceffaire  à l’ancienne  & 
primitive  Conftitution. 

Ce  fut  dans  cet  efprit , Meffîeurs,  & guidés  par 
ces  principes , dont  les  uns  font  puifés  dans  les  loix 
mêmes  de  la  nature , 8c  font  immuables  comme  elle  ^ 
les  autres  prennent  leur  fource  dans  la  loi  pofîtive 
8c  conftitutionnelie  de  notre  Province,  ce  fut  dans 
cet  efprit  que  vous  nous  envoyâtes  ^ aux  pieds  du 
Trône  porter  vos  doléances  & vos  juftes  réclamations. 

Nous  partîmes  le  7 Novembre  dernier  pour  la  Ca- 
pitale , où  nous  arrivâmes  le  10  fuivant,  à fix  heu- 
res du  loir. 

Ce  jour-là  même  8c  le  lendemain  nous  allâmes  pré- 
fenter  nos  refpeéls  aux  perfonnes  qui  ont  des  places 
éminentes  dans  cette  Province  >,  8c  dont  les  fentiments 
connus  en  faveur  du  peuple , pouvoient  nous  faire 
efpérer  de  leur  part  une  proteélion  décidée. 

L’accueil  qu’elles  nous  firent  furpalTa  nos  erpérances. 

Le  13  ,nous  nous  rendîmes  à Verfailles,  où  notre 
premier  foin  fut  d’aller  faluer  Mgr.  le  Comte  de  Thiard, 
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Commandant  en  Chef  en  Bretagne.  ÎI  nous  reçut 
avec  la  plus  grande  cordialité  ; & nous  jugeâmes , 
dès  cet  inftant,  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  ce 
Seigneur  avoit  été  regretté  par  les  habitants  de  la 
Provence.  La  conférence  fut  longue , & ne  parut 
pas  Fenmiver  ; ii  écouta  toutes  nos  plaintes  très-at- 
tentivement , y fit  de  légères  objedions  , & parut 
très-faîisfâit  de  nos^  répon fes. 

Du  refte  , ces  objeélions  ne  concernoient  aucune- 
ment le  fonds  même  de  nos  réclamations , qui  mal- 
heureufement  ont  une  caufe  trop  réelle  ; elles  ne 
regardoient  que  la  promptitude  de  notre  Députation , 
qui  pouvoit  être  taxée  d’irrégularité,  en  ce  que  la 
permifïîon  n’en  avoit  pas  d’abord  été  demandée  au 
Souverain  ; mais  fi  la  conduite  d’autrui  avoit  pu  être 
nécelTaire  pour  jufîifier  la  nôtre  , nous  avions  , comme 
vous  fçavez  , Mefïîeurs , un  exemple  récent  à citer  ; 
nous  le  citâmes , &*  il  nous  fut  aifé  de  démontrer 
que  notre  démarche  & nos  demandes  étoient  pour 
le  moins  aufli  favorables  que  celles  dés  cinquante- 
trois  Députés  qui  fe  rendirent  nagueres , fans  per- 
miffion  pour  réclamer,  auprès  du  Trône. 

Au  furplus , fl  l’on  pouvoit  fufpeder  alors  la  moin- 
dre irrégularité  dans  notre  députation , la  réception 
qui  nous  a été  faite  par  le  Roi  lui-même  en  a fans 
doute  effacé  tous  les  vices , & l’a  rendue  aufïî  lé- 
gale^ aufïî  régulière  qu’aucune  députation  peut  l’être. 

Le  14,  à huit  heures  du  matin,  Mgr. le  Comte 
de  Thiard  nous  envoya  prévenir  qu’il  avoit  quelque 
chofe  à nous  communiquer.  Nous  nous  rendîmes  auffi-  - 
tôt  à fbn,  hôtel,  où  nous  trouvâmes  avec  lui  Mgr. 
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3e  Bertrand  de  Molleville,  Intendant  de^notre Province» 
Tous  deux  vouloient  nous  apprendre  que  M.  Laurent 
de  Villedeuil , Miniftre  , ayant  le  Département  de 
Bretagne  , nous  recevroit  .à  onze  heures  du  matin  du 
même  jour.  Nous  allâmes  donc  chez  ce  Miniftre  à Theure 
indiquée  ; il  nous  üt  un  accueil  très-gracieux , nous 
écouta  avec  compiaifance  , & nous  laifta  entrevoir 
qu’il  feroit  queftion  de  notre  aiFairedès  le  jour  même, 
au  Confeil  du  Roi  , dans  un  Comité  particulier.  Ce 
fut  fans  doute  ce  Comité,  Meftieurs , qui  nous  em- 
pêcha d’être  admis  ce  jour-là  chez  M.  le  Direéleuc/ 
Général  des  Finances.  Le  lendemain,  15  Novem- 
bre 5 nous  nous  rendîmes  tous  dans  la  Galerie  des 
Glaces , qui  eft  le  paftage  ordinaire  de  Sa  Majefté 
pour  aller  à la  meftè.  Là , nous  remplîmes , MeA 
iieurs  , l’objet  principal  de  l’honorable  miftion 
dont  vous  nous  aviez  chargéss  Nous  préfentâmes  au 
Roi  votre  Requête  , votre  Procuration  , & un  Placée 
qui  leur  fèrvoit  de  difcours  préliminaire  : ( vous  avez 
connu  ce  dernier  par  fimprimé  que  nous  vous  en 
avons  adrefte  de  Paris.) 

Un  Gentilhomme  de  la  Chambre  fut  chargé  de 
Jes  porter  dans  le  Cabinet  du  Roi  ; mais  nous  re- 
marquâmes que  Mr.  le  Capitaine  des  Gardes  retint 
le  Difcours  ou  Placet  au  Roi , pour  en  donner  fans 
doute  auftî-tôt  leclure^à  Sa  Majefté , qui  connoiiToit 
déjà  votre  Requête,  &r  qui,  en  fortant  de  la  Mefte, 
devoit  monter  en  voiture  pour  aller  à la  Chaffe. 
Nous  nous  préfeutâmes  de  nouveau  à fon  palfage , 
& Elle  jetta  fur  nous  un  regard  plein  de  bonté , bien 
propre  à conftrmer  nos  efpérances. 

M 


94 

A notre  retolir  du  Château , nous  fûmes  prévenus , 
de  la  part  de  Mr.  le  Diredèur-Général  des  Finan- 
ces, qu’il  nous  recevroit  à fix  heures  du  foir. 

Nous  n’avions  gardé  d’oublier  fans  doute  le  mo- 
inënt  d’une  pareille  vifite.  A hx  heures  précifes  nous 
entrâmes  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Necker.  On  peut 
être  grand  fans  réunir  en  fa  perfonne  toutes  les 
vertus  j mais  Mr.  Necker  joint  aux  dons  du  génie 
toutes  les  qualités  du  cœur.  ^Son  affabilité  nous  auroit 
prefque  fait  croire  que  nous  n’étions-  qu’avec  notre 

Dans  une  heure  Sr  demie  de  conférence ion  at- 
tention fut  toute  entière  pour  nous  ; & au  tableau 
que  nous  lui  préfentâmes  de  la  nialheureufe  fîtuation 
du  Peuple  de  Bretagne , des  larmes , qu’il  vouloit  en 
vain  retenir , s’échappèrent  de  fes  yeux  ; nous  lûmes 
au  grand  jour  dans  fon  ame  fèiifibie , & Monfîeur 
Necker  fut  à nos  yeux  dès  ce  moment,  ce  que  la 
Renommée  nous  Favoit  annoncé  d’avance , le  digne 
& vrai  Miniftre  de  LOüiS  le  bienfaifant. 

Ici Meilleurs , vous  defireriez  fans  doute  , que 
que  nous  vous  donnaiïîons  un  réfultat  circonffancié 
de  la  conférence  que  nous  eûmes  avec  Mr.  Necker  , 
& enfuite  avec  M.  Cofter , premier  Commis  des  Fi- 
nances ; mais  comme  il  eft  le  même  que  celui  des 
conférences  fubféquentes  que  nous  avons  eues  tant 
avec  Mr.  le  Diredeur-Général  , qu’avec  les  autres 
Miniffres  de  .Sa  Majeilé  , nous  croyons  devoir  le 
renvoyer,  à la  fin  de  notre  récit  , pour  continuer 
i’expofé  de  nos  opérations , fuivant  l’ordre  & la  mar- 
ihe  que  nous  indiquent  leurs  époques* 
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Le  i6  Novembre  J nous  nous  transpordmes  tous 
^ns  la  Galerie  des  Glaces , pour  préfenîer  notre  Pia- 
cet  à la  Reine.  La  Galerie  étoit  remplie , des  per- 
fonnes  de  la  plus  haute  diRindion.  MeiTeigneurs  les 
Comte'  de  Thiard  & le  Duc  de  Gerefle-Brancas , 
nous  y témoignèrent  en  particulier  les  vœux  les  pins 
finceres  pour  le  fuccès  de  nos  demandes. 

La  Reine  parut:  nous  lui  préfentâmes' votre 'Re- 
quête & un  Placet  particulier  ; elle  les  toucha  , 8c 
fèmbla  vouloir  les  remettre  à l’Officier  de  Tes  Gar- 
des , de  concert  pour  ainfi  dire  , avec  celui  d’entrC' 
nous  qui  étoit  chargé  de  les  lui  offrir  , en  ordon- 
dant , par  un  figne  à cet  Officier  , de  les  prendre  pour 
les  lui  remettre# 

Nous  allâmes  préfenter  enfuite  nos  refpeéls  & 
votre  Requête  à Monfeigneur  le  Garde-des-Sceaux  ; 
les  Minillres  des  Affaires  Etrangères , de  la  Guerre 
8^  de  la  Marine  ; tous , fans  exception , nous  firent 
Paccueil  le  plus  diftingué.  , 

Le  foir,  nous  nous  préfentâmes  chez  MONSIEUR 
Frere  du  Roi.  Ce  Prince,  en  fortant  de  Tes  Appar- 
tements , nous  vit  , s’avança  vers  nous , reçut  nos 
Mémoires  , & daigna  même  nous  honorer  d’un 
falut. 

Le  lendemain  i j , nous  allâmes  chez  Monfeigneur 
Comte  d’Artois.  Ce  Prince  étoit  alors  avec  tous  les 
'Notables  de  Ton  Bureau  ; il  les  quitta  pour  venir  à 
nous,  prit  nos  Mémoires  avec  cette  gaîté  cette 
affabilité  qui  forment  Ton  caraéfere , 8c  en  commença 
ia  leélure  en  fe  rendant  dans  fes  Appartements. 

Enfin , après  nous  être  fait  infcrirc  che  sMeffieurs 
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ks  Premier  Prëiîdünt  Procureur-Gënéral  du  Pdr-' 
iement  de  Bretagne , qui  ne  Se  trouvèrent  pas  à 
leur  Hôtel , nous  y iaifsâme^  un  imprimé , tant  de 
votre  Requête  que  de  vos  Placets  au  Roi  & à la 
Reine  , nous;  en  adrefsâmes  un  exemplaire  à 
chaçun  de  Meilleurs  les  Notables. 

Dans  i’efpace  de  temps  qu’avoient  exigé  , Mef- 
iieurs , toutes  ces  diverfes  opérations , nous  avions 
fucceiTivement  reçu  piufieurs  Procurations  de  diffé- 
rentes Villes  de  la  Province  ; nous  eûmes  foin  d’en 
donner  connoiffance  à tous  les  Miniffres  de  Sa  Ma- 
jeRé  ; & d’après  les  réponfçs  faîisfaifantes  que  nous 
en  reçûmes , dans  les  nombreufes  vifites  que  nous 
eûmes  Flionneiir  de  leur  faire,  regardant  un  plus 
long  féjour  dans  la  Capitale  comme  inutile  , nous 
nous  difpofiOns , Meilleurs , à revenir  au  milieu  de 
vous , lorfque  l’arrivée  de  MM.des  Députés  de  Quiin- 
per,  Auray,  Saint-Brieuc  Se  Paimpol  , chargés' de 
fe  joindre  à nous  par  délibération  'de  leurs  Villes , 
retardèrent  notre  départ.  Nous  retournâmes  donc  à 
Verfaiiies  avec  ces  braves  Compatriotes.  Nous  les 
accompagnâmes  chez  tous  les  Minières,  &•  ce  fut 
en  notre  préfence  qu’ils  préfenterent  leurs  Mémoires 
refpCiftifs  au  Roi,  à la  Reine,  & aux  deux  Freres 
de  Sa  MajeRé, 

Leurs  vœux  étoient  les  mêmes  que  les  nôtres  ; 
ils  reçurent  le  même  accueil  qui  nous  avoit  été  fait. 
Leurs  demandes  étoient  femblables  ; on  leur  donna 
les  mêmes  réponfes  & affurances.  Ici , MeRieurs  , 
‘iLnous  femble  vous  entendre  demander  quelles  font 
enfin  ces  affurances  & ces  réponfes.  C’eR  l’objet  fur 


lequfî  5 en  peu  de  mots , nous  allons  tacher  de  vous 

fatisfaire.  ■ , , , 

. D'abord  , MeflTieurs , nous  croyons  devoir  répéter 

que  les  réclamations  dont  nous  étions  chargés  (e  re- 
duifoient  a trois  demandes  principales: 

L'égale  répartition  .des  impôts  fur  tous  les 
Ordres , en  proportion  des  facultés  de  chaque  in- 
dividu. 

2®.  L’augmentation  de  vos  Reprefentants  aux  Etats 

de  la  Province  5 ^ la  reduéiion  des  Membres  de  la 
NobielTe,  faite  de  maniéré  que  l’Ordre  du  Tiers  eut 
un  nombre  de  Repréfentants  égal  a celui  des  Re- 
préfentants  réunis  des  deux  autres  Ordres. 

3^.  pareille  repréfentation  de  TOrdre  du  Tiers 
aux  Etats-Généraux  du  Royaume , relativement  aux 
deux  autres  Ordres , & permifTion  de  vous  a/Tembler 
pour  y nommer  vos  Députés. 

Sur  tous  ces  points , MefTieurs , on  a reconnu  îe 
plus  pofiîivement  & le  plus  affirmativement  la  juf- 
tice  de  vos  réclamations  ; tous  les  Miniftres  n’ont 
fait  qu'une  réponfe  y s’ils  ont  etc  furpris  des  deux 
premières  demandes,  c’a  ete  uniquement  de  ce  que 
nous  ne  les  ayons  pas  formées  plutôt.  Mah  ils  ont 
diftingué  en  même  - temps  ces  deux  premières  de- 
mandes 5 qui  ne  concernent  que  le  régime  de  notre 
Provvince , de  Ta  troifieme , qui  nous  eft  commune 
avec  l’ordre  entier  du  Tiers-Etat  du  Royaume. 

Cette  diftinélion  une  fois  établie , ils  nous  ont  dit 
fur  les  deux  premiers  objets  : quelque  vicieufe  & 
peu  conflitutionnelié  que  foit  la  formation  aéluelîe  de 
vos  Etats  de  Bretagne  , elle  exiü e • vous  en  demandez 


la  réforme  5 vous  avez  raifbn.  Mais  cette  réforme  J 
intereifant  autant  que  vous , quoique  dans  un  fens 
contraire , les  deux  Ordres  du  Clergé  & de  la  No- 
blellë , il  eft  jufte  /ans  doute  qu’ils  /oient  entendus 
à cet  égard.  C eft  donc  aux  Etats  a/Temblés  de  votre 
Province  qu  il  faut  maintenant  faire  connoître  vos 
juftes  réclamations.  , 

Non  qu’en  les  pré/entant  aux  deux  autres  Ordres,’ 
vous  pui/Tiez  être  préfumés  aller  plaider  devant  vos 
Juges  ^ ils  ne  /ont  au  contraire  que  vos  Parties  adver- 
■ /es  ; & ces  deux  qualités  font  notoirement  contra- 
didoires. 

Vous  leur  établirez  vos  demandes  ^ vous  écouterez 
les  cbjeélions  qu’ils  pourront  y faire  ; il  n’efl:  pas 
apparent  qu’ils  pui/Tent  en  préfenter  de  folides  ; la 
raifbn  reprendra  fbn  empire , vous  pourrez  alors 
former  un  Réglement , qui , concerté  par  les  trois 
Ordres  reunis , n’aura  plus  be/bin , pour  avoir  toute 
fa  force  , que  de  la  fanaion  de  votre  Roi. 

Nous  vous  difbns  que  vous  établirez  vos  demandes, 
parce  que  vos  Députés,  quels  qu’ils  foient  aux  Etats 
de  votre  Province , ne  peuvent  qu’y  préfenter  votre 
vœu  dans  toute  fon  intégrité,  &r  qu’ds  n’auront  de 
véritables  pouvoirs  que  ceux  que  leur  aura  donné  la 
Commune  ^ mais  /i  par  ha/ard  ou  par  oubli  ils  né- 
gîigeoient  d’énoncer  votre  vœu  dans 'tout  fon  enfem- 
ble  ; le  plus  grand  nombre  des  Municipalités  de 
votre  Province  n’a-t-il  pas  réclamé  comme  vous  ? Ses 
demandes  ne  font-elles  pas  entièrement  & exa($lement 
les  vôtres  ? Que  pouvez- vous  craindre  ? 

Au  refte , 'dans  tous  les  cas , dans  celui  fur-tout 
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bien  difficile  à prévoir , où  le  Clergé  &r  la  Nobleffe 
s’oppoferoient  à la  totalité  ou  feulement  à la  moindre 
partie  de  vos  demandes , alors  votre  démarche  fera 
bien  fiinple  ; ayez  recours  au  Souverain  ; vous  trou- 
verez toujours  avec  lui  la  juftice  affife  fur  le  Trône# 

Sur  le  troifieme  objet  de  vos  demandes , concer- 
nant votre  repréfentadon  aux  Etats- Généraux  & la 
permiffion  de  vous  affembler  pour  y nommer  vos 
Députés  , vos  réclamations  ont  toujours  le  même 
fondement , comme  c’eft  toujours  l’intention  du  Roi 
de  vous  traiter  avec  bonté  , mais  Sa  IVIajefté  n’a 
convoqué  les  Notables  que  pour  les  confulter  fur 
ce  point. 

Ce  n’eR  qu’à  leur  féparation  qu’une  loi  doit  fixer  la 
formation  des  Ordres  aux  Etats  - Généraux , la 
forme  des  Eledlions  ; cette  loi  fera  commune  à toul 
le  Royaume  ; 8r  quelque  fondée  que  foit  votre  ef- 
pérance,  de  voir  vos  vœux  remplis  à cet  égard, 
vous  devez  reconnoître  aifément  qu’il  eft  impoffibîe 
de  faire  un  Réglement  particulier  pour  votre  feule 
Province  de  Bretagne. 

Retournez  donc  vers  vos  'Concitoyens  î Portea 
Tefpoir  Sr  la  tranquillité  dans  leurs  âmes  ! Dites- 
leur  que  leur  confiance  en  la  bonté  du  Roi  ne  doit 
point  avoir  de  bornes  ! Dites-leur  enfin  , qu’ils  ob- 
tiendront encore  au-delà  de  ce  qu’ils  défirent  : i’intentioii 
du  Roi  n’eft  que  de  rendre  fon  Peuple  heureux. 

Voilà,  Meffieurs  , en  abrégé,  mais  dans  la  plus 
exaifle  vérité  , les  réponfes  qui  nous  ont  été  faites , 
les  affurances  qui  nous  ont  été  données. 

Nous  avons  penfé  qu’il  étoit  effentiel  & preffant 
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de  vous  en  donner  par  nous-mêmes  une  entière  con- 
ïioiiTance,  afin  que  vous  pulïîez  délibérer  à loifir  fur 
le  parti  qu’elles  doivent  vous  fuggérer. 

Croyant  donc  notre  miflion  remplie , nous  avons 
quitté  la  Capitale , en  y laifiant  néanmoins  deux  de 
nos  Corrfreres^pour  y partager  les  travaux  des  autres 
Députés  de  Bretagne  de  ceux  de  plufieurs  Villes 
du  Royaume  qui  commençoient  à s’y  réunir , &r  nous 
fbmmes  venus  au  milieu  de  nos  Amis  & de  nos 
Concitoyens , pour  crier  avec  eux , dans  toute  l’efFu-  ^ 
fion  de  notre  cœur  : Vive  LE  ROI  ! VIVE  LS 
ROI  ! Vive  le  Roi  l 


lOI 


D I,S  CO  U R S 

Prononcé  par  M.  le  Procureur  du  Roi 
du  Présidial  de  Nantes  p à P Assem* 
hlée  de  la  Commune  p le  iS  Décem^ 
hre  îy88. 


MESSIEURS, 

os  premiers  devoirs  font  de  prier  MefUeurs  les 
Députés  d’agréer  nos  remerciements  , ( non  pas  tant 
de  l’emprefTement  qu’lis  ont  eu  de  fè  rendre  au  vœu 
public  , le  choix  flatteur  que  vous  avez  fait  d’eux 
en  étoit  un  sûr  garant  ; ) mais  de  leur  zele  qui  n’a  pas 
eu  un  moment  de  refroidi iTement  ; de  rintelligence 
qu’ils  ont  mife  dans  leurs  démarches , de  leur  cou- 
rageufe  fermeté  qu’ils  ont  mefurée  fur  l’importance 
de  leur  mifTion , & fur  les  rapports  que  la  fociété 
a établis , 8e  dont  elle  a fait  une  loi.  Ici , MefTieurs, 
où  de  grands  intérêts  nous  ralTemblent , abrégeons 
nos  éloges , ouvrons  nos  cœurs  à nos  braves  Citoyens  ^ 
qu’ils  y lifent  notre  reconnoiiïance  , & pafTons  au 
développement  des  motifs  de  notre  Affemblée. 

L’ennui  des  fers , l’injuHice  dans  les  répartitions , 
cette  indomptable  raifon'  qui'n’efl:  foumife  à aucun 

N 


102 

-^^ouvoir , depuis  îoug-temps  preparoient  dans  les  ef» 
prits  une  fermenta  don  brûlante,  ranimoient  dans  les 
âmes  ce  ' fentiment  de  liberté  qui  donne  de  l’énergie 
aux  fqibles , 8^  qui  ed:  le  défefpoir  des  opprefTeurs. 
La  convocation  des  Notables  , leur  avis  prefque 
énoncé , un  murmure  général  fondé  , ont  été , 
Mefîieurs,  la  caufe  de  cette  réunion  fubke  de  Ci- 
toyens 5 de  ce  cri  univerfei  vers  une  amélioration 
qui  alors  fembloit  ne  devoir  être  avantageufe  qifà 
ceux  qui  ont  déjà  tant  profité  de  l’ignorance  Sr  de 
l’aveugle  déférence  de  nos  aïeux. 

A qui  devoit-on  s’adrefier  ? A qui  cîevoit-on  avoir 
recours  ? La  marclie  étoit  tracée  ; de  grands  exem- 
ples i’indiquoient.  C’étoit  aux  pieds  du  Trône  qu’il 
falloit  aller  fe  jetter  ; c’étoit  dans  les  bras  paternels 
du  Roi  qu’il  falloit  fè  réfugier  & demander  jufiice. 
Un  moment  , un  feul  moment  plus  tard  , nous  au- 
rions afEigé  fa  tendreiTe  par  le  chagrin  de  ne  pou- 
voir plus  alléger  le  fardeau  qui  accable  Ion  Peuple. 
Trompé  par  les  fophifmes  qui  mettent  en  principes 
les  erreurs  & les  fautes  de  nos  devanciers  ; égaré 
même  par  le  defir  de  faire  le  bien , il  auroit  pris  la 
volonté  de  quelques  perfonnes  pour  la  volonté  de 
tous.  Les  prérogatives  ufurpée^  , les  faveurs  non  mé- 
ritées 5 les-  jouiiTances  indécentes , fruits  de  nos  veilles 
& de  nos  Tueurs  , devenoient  pour  jamais  des  droits 
inaliénables.  L’efclavage  vous  étoit  réfervé  ; il  étoit 
temps  d’arrêter  les  mains  ennemies  qui  le  pofoient 
fur  nos  têtes.  Douze  Citoyens  généreux  , forts  de 
leur  caufe  , fe  dévouèrent  & partirent. 

La  nouvelle  de  -leur  départ  a été  le  feu  éleélrique 


qui  s'eft  communiqué  à toutes  [es  imaginations. 
Aaraj  ^ Saint-Brieac  ^ Paimpol  y Fontivj^  Quim- 
per,  la  Lorraine^  les  Trois --Evêchés  ^ Ljan 
Eouen  , Bordeaux , la  Capitale  même , & toutes 
les  Villes  du  Royaume  , dès  ce  moment , ont  été 
effrayées  du  danger.  D’autres  Députés  font  partis  ; 
des  Mémoires  ont  été  adreRes.  Le  Roi  a 'été  inf- 
truit  ; les  Notables  ont  tremblé  de  prononcer.  Nos 
fuccès  ne-  peuvent  être  douteux.  Mais  pour  les  affu- 
rer , que  nous  reRe-t-il  à faire  ? 

Apprécions,  dans  lé  fang -froid , nos  forces,,  nos 
facultés  j pénétrons-nous  de  nos  obligations  ; ne  nous 
écartons  pas  des  bienféances  ; montrons  une  fermeté 
conftante  ; ne  nous  laiffons  pas  furprendre  par  un. 
étalage  de  mots  fàcramentaux , qui  ne  font  qu’un  vain 
fon  , &■  dont  on  nous  étourdit  depuis  des  Recles, 

Egalité  dans  les  charges  de  la  fociété  , liberté 
& sûreté  des  individus,  parité' d’influence  dans  les. 
Arrêtés  de  la  Nation  ; voilà  la  conRitudon  dont  les 
principes  remontent  à l’origine  des  Peuples , qui 
font  écrits  dans  le  grand  livre  de  la  nature.  Au-delà, 
tout  eft  menfonge  & ufurpation. 

Mille  obftacles  , Meffieurs  , s’oppofent  à la  ré- 
furreélion  des  Bretons  ; nous  ne  devons  nous  les 
difïimuler.  Dans  nos  campagnes , des  harangueurs 
connus  fement  les  doutes , intimident  & enchaînent 
nos  Villageois , empêchent  les  délibérations , ou  les 
modèlent  à leur  fantaifie.  Dans  nos  Villes , les  ca- 
bales , les  petites  menées  abufent  de  la  fimpîicité  de 
quelques  efprits  encore  entachés  de  la  rouille  des 
préjugés.  Vous  avez  à triompher,  & de  Forgueil 
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qui  île  veut  abandonner  fes  viélîmes , &r  de  ïa  dé- 
nieiîce  de  ceux  qui  careflTent  & refpedent  des  fers 
fous  lefquels  ils  gémilTent , par  le  feul  motif  qu’ils 
font  dans  l’ufage  de  les  porter. 

Mais  tant  de  difficultés  ne  vous  arrêteront  pas. 
Songeons  que  les  Provinces , l’Europe  même  ont  les 
yeux  fur  nous Nous  les  premiers  avons  em- 

bouché la  trompette  de  la  Renommée  , pour  divul- 
guer, aux  quatre  coins  du  Royaume,  la  mifere  du 
Peuple,  qu’il  ne  foupiroit  qu’en  tremblant  dans  fes 
chaumières  & fes  greniers.  Nous  avons  franchi  l’ef- 
pace  que  les  Intermédiaires  ï^ïmoieni  entre  nous  & 
le  Roi.  Nos  démarches  , notre  conduite  ont  eu  1^ 
fanâion  publique.  Il  n’eft  plus  de  raifonnement , plus 
de  petites  autorités  qui  puiffient  faire  tomber  les  bras 
fuppliants  ' que  nous  tendons  vers  Sa  Majeflé. 

A travers  le  nuage  épais  des  controverfes  fur  la 
conRitution , fixons  <5et  autre  &■  grand  principe  qu’on 
veut  altérer  ; que  le  Roi  eû  le  fuprême  Légiflateur., 
que  c’eft  à lui  feul  à décider  entre  fes  Sujets , lors- 
qu’ils ne  font  pas  d’accord.  Renverfer  ce  principe , 
Meffieurs , c’eft  anéantir  l’ordre  public  , c’eft  détruire 
tous  les  pouvoirs  fecondaires , c’eft  plonger  la  France 
dans  l’anarchie  fànglante  des  premiers  fiecles , où  la 
force , i’adrefte , immoloient  tout  au  profit  des  intri- 
gants , des  fcélérats.  Soyons  les  Confèrvateurs  du 
Trône , fi  nous  prétendons  à la  liberté. 

Demander  des  fecours  au  Prince  contre  l’oppreS- 
fion , ce  n’èft  point  un  crime  ; on  çn  a fait  un , 
Meffieurs  , à vos  Députés , de  les  avoir  réclamés  ; 
on  a empoifonné  nos  motifs  i on  a dit  que  nous  étions 


fruits  » .gagnés  j Far  qui  donc  Paurions  - nous  été? 
Par  le  Gouvernement  ? C’eft  le  Gouvernement  qui 
nous  abandonne  fes  droits  j c’eft  le  Roi  qui  mani- 
fefte,  de  tout  fon  pouvoir,  fes  intentions  bienfai- 
fantes.  Il  demande  confeil  à fon  Royaume  ; ^ nous 
ferions  des  féditieux , de  fimples  & vils  agents  de 
la  corruption , parce  que  nous  lui  avons  donné  ceux 
feuis  dignes  de  fon  cœur  ! Non , mes  Concitoyens , 
vous  n’êtes  point  des  criminels  féditieux  ; on  retourne 
contre  vous  Parme  de  la  calomnie  l Celui  qui  veille 
fans  celTe  à votre  repos , à votre  sûreté  , qui  attache 
fa  gloire  k la  vôtre;  celui  qui  vous  porte  tous  là.* .. 
moi , Melfieurs , je  donne  publiquement  un  défi  à 
vos  impitoyables  détradeurs , de  prouver  qu  il  eft 
déraifonnable  de  croire  qu’eux-mêmes  font  coupables 
d’une  trame  contre  le  bonheur  de  la  Nation. 

Nos  campagnes  font  dépeuplées,  le  cultivateur fe 
traîne  dans  des  landes  immenfes , pour  arracher  à 
une  terre  ingrate , parce  qu’elle  eft  négligée  , de 
rares  & infuffifantes  bruyères  deftinées  à cuire  un  . 
pain  noir  & grofïîer.  Dans  nos  atteîiers  deferts  ref* 
tent  quelques  hommes  pâles  & livides , que  la  fati- 
gue des  charges  des  villes  tient  dans  un  epuifèmcnt 
continuel.  Les  mépris , les  injufiices  nous  environ- 
nent , & on  vient  dire  que  nous  fommes  feduits  l(i) 
^ 

(i^  Oq  dit  que  nos  efforts  tendent  à appeller  les  Gabelles  la  Taille  en 
Bretagne!  Cette  inculpation  eft  odieufe.  Appeller  la  Gabelle  ! Cet  impôt 
qui  met  les  armes  à la  main  à des  milliers  de  Citoyen^  contre  la  Nation 
elle-même  , n’eft-il  pas  proferit  par  Thumanité?  Demander  la  Taille  ! Ne 
payons-nous  pas  des  impôts  qui  font  particuliers  à notre  Province  ? Villa- 
geois , Artiians,  défiez-vous  ; vos  ennemis  vous  tendent  des  piégés,  à 
leur  gré  ils  ne  vous  ont  pas  afîez  enlacés  j ils  accufsnt  vos  amis  &.  vos  pairs. 
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lefentlment  de  notre  humiliation  ne  fufEfoit  donc  pas 

pour  nous  faire  agir  ? Qu’ils  pâülTent , ces  perfides  &■ 
Fétendus  apôtres  delà  liberté  publique,  qui,  nous 
accufant  d’une  honteufe  complailànce  à des  fuggef- 
lions  qu’ils  ne  défignent  pas , -profanent  ,les  intentions 
de  Sa  Majefté.  Les  citer  , ce  feroit  les  vouer  à l’in- 
famie. Qu’iis  tiennent  de  nous  une  leçon  de  modé- 
ration ; mais  qu’ils  fe  perfuadent  bien  que  notre  mo- 
dération n’eft  pas  timidité. 

doux  , il  eft  touchant , le  Tpe^acle  de  mil- 
liers de  citoyens  , liés  par  la  concorde , par  l’una- 
râmité  des  fentiments , qui,  contre  les  clameurs  des 
traîtres  , des  machinateurs , n’oppofent  que  le  raifon- 
nement  ; contre  leurs  injures , qu’un  filence  dédai- 
gneux ; contre  leur  réfiftance , qu’une  fermeté  reA 
peflueufe  , quoique  vive  & pre/Tante.  Tels  vous  vous 

êtes  montrés , Meffieurs,  tels  vous  ne  devez  cciTer 
d'êîre. 

Au  grand  édifice  delà  régénération  de  la  France, 
i!  nous  eft- permis  de  placer  une  pierre;  prenons 
gar  e quehe  ne  le  Ibit  par  des  mains  mal-adroitcs 
çu  inîére/Tees.  l’édifice  écrouleroit  avec  un  fracas 
épouvantable  fur  nous-mêmes  & fur  nos_  neveux. 

Maintenant , Meifieurs  , apprécions  , jugeons  nos 
propres  defirs  ; voyons  en  quoi  ils  s’affimiicnt  à ceux 
des  autres  Villes  de  la  Province,  & en  quoi  ils  en 
different, 

loutes  demandent  Fégalité  des  répartitions  i tou- 
tes ne  font  pas  d’accord  fur  les  moyens  à prendre 
pour  y parvenir. 

Les  Municipalités  de  Nantes,  Rennes , l’Orient, 
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quelques  autres , contre  ie  vœu  deieurs  Commu- 
nes,ont  arrêté  que  les  Etats , comme  au  paiTé,  voteront 
' par  Ordre.  Leur  mqdF  eft  que  eji  la  Confina- 
îioTi , que  l’Ordre  de  la  Nobieffe  pouvant  être  coni- 
pofé  de  dou^e  cents  membres  , eîl:  fort , que  fa 
force  ell:  la  fauve-garde  de  la  Bretagne.  Le  plus 
grand  nombre  des  Municipalités  penferit , & vous  le 
penfez  ainfî , Meilleurs , que  cette  maniéré  de  voter 
eft  la  caufe  de  LoppreHion  du  peuple , & qu  elle  ed 
contraire  à l’ancienne  ConÜitutiôn  ; (r)  que  le  Tiers 
connoit  rafcendant  & non  la  force  de  la  Noblefîè 
&r  l’ufage  qu’elle  en  a fait  ^ que  les  vues  économiques 
doivent  rédiger  tout  plan  d’adniiniftraîion  ; que  la 
néceilité  de  nourrir  douze  à quinze  cents  perfbnnes 
pendant  les  Etats  , eû.  ruineufe  pour  la  Provin- 
ce ; que  cette  diflindion  d’Ordre  en  établit  en- 
tre les  Membres , & les  éloigne  les  uns  des  autres  ; 
que  les  Etats  doivent  être  une  affemblée  de  Citoyens, 
non  de  Prélats',  de  Gentilshommes  &r  de  Bour- 
geois *,  que  la  où  il  ne  doit  y avoir  qu’un' intérêt , il 
ne  doit  y avoir  qu’une  Délibération  ; que  ce  n’efi: 
que  par  la  difcuinon  publique  commune  à tous 
. les  Ordres  que  les  efprits  s’éclaireront , que  l’intri- 
gue pourra  être  découverte  ; qu’il  eft  abufif  que  la 
Nation  Bretonne  foit  'adminidrée  par^  quelques  per- 
forines  des  deux  premiers  Ordres , & qu’elle  ignore 
abfolüment  fes  décidons , & fur-tout  l’emploi  de  fes  im- 
pôts ; que  cette  ignorance  ed  un  vice  dans  la  conditu- 
tion,  & que  ce  vice  pourroit  expliquer  l’attachement  de 


(i)  Voyez  ie  Mécioite  Hi{tüm]ue  fur  la  CoDllituiiçn  de  la  PfovÎEce. 
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ces  deux  Ordres  à la  forme  afluelk  des  Etats  ; que  tous 
les  Gentilshommes  députés  feroient  obligés  de  prendre 
des  connoilTances  pour  rendre  compte  à leurs  com- 
mettants y , qu’ils  apprendroient  enfin  que  des  cris  né- 
gatifs , prononcés  tumultueufèment  contre  toutes  les 
demandes  du  Tiers , ne  font  pas  des  raifons,  & font 
au  moins  très-inconftitutionnels. 

Vous  êtes  étonnés , MefTieurs  ; vous  voudriez , 
pour  l’honneur  de  la  Province , pouvoir  douter  de  la 
folidité  de  tant  d’objedions.  Jq  fens  dans  ce  moment 
combien  quelquefois  la  vérité  efl  • pénible , mais  il 
. s’agit  de  votre  bonheur  , toutes  confidérations  difpa- 
roiffent.  Voici  une  i:ireuve  fur  mille. 

En  1773  5 les  Etats  tenant  à Morlaix  , le  Tiers 
•articula  tous  les  impôts'^que  feul  il  payoit , il  fe  plai- 
gnit amèrement  de  l’inégalité  des  répartitions.  Il  fe 
borna  à demander  une  proportion  plus  exade  dans 
celle  de  la  Capitation.  Son  Arrêté  fut  préfènté  aux 
deux  autres  Ordres  , en  fut  rejetté  avec  l’indifférence 
la  plus  outrageante.  Le  Tiers  fe  retira , prptefla  de- 
vant des  Notaires , envoya  inutilement  fa  proteA 
tation  au  Confeil.'  L’acle^ed  du  19  Janvier,  (n) 

Une  telle  violation  des  droits  de  l’Ordre  du  Tiers  , 
doit  vous  preiTentir  fur  le  danger  qu’il  y - auroit  à ce 
que  les  Etats  continuafTent  de  voter  par  Ordre , ' 

non  par  tête  , & vous  confirmer  rinfufhrance  du 
veto.  L’oppofidon  de  la  NobieiTe  , ouvertement  an- 
noncée contre  le  vœu  du  Tiers , nous  avertit  encore 
que  rien  entre  elle  & nous  ne  doit  être  commun  ; 

(i)  Au  rapport  de  Régnaud  & Guillaume , Notaires  à 
Morlaix  ; contrôlé  le  s.o  , par  Tiberge. 
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qiie  la  continuation  de  notre  fervage  efi:  en  projet  J 
foit  pour  le  moment , Toit  pour  Tavenir. 

On  nous  répété  fans  ce/Te  que  les  Etats  formés 
comme  nous  délirons , n’auroient  plus  de  force  dé- 
fenfive  contre  le  defpotifme  ; qu’ils  feroient  fubornés. 
Quelle  idée  aviliffante  1 Mefïieurs , feroit-ce  en  vous 
fj'i’on  en  auroit  faifl  le  germe  ? Oii  efl:  donc  le  Plé- 
béien fur  qui  les  honneurs,  les  faveurs,  les  pen- 
sons accumulées,  font  les  enfeignes  de  fa  lâcheté 
& de  fon  fervile  dévouement  ? Seroit-ce  dans  l’Or- 
dre qui  vous  eft  fupérieur?  Mais  le  caraélere  des 
vrais  Chevaliers  eft  la  loyauté  & le  défîntérelTement, 
Penfons , Meilleurs , que  cette  idée  n’eft  applicable 
à perfonne.  Ceux  qui  l’ont  conçue , ceux  qui  l’ont 
répandue , ont  fait  une  infulte  à tous  les  Bretons  , 
& je  les  leur  dénonce  comme  d’impudents  & d’indiA' 
crets  difcoureurs.  Cependant , Meffieurs  , prenons 
des  précautions  pour  que  notre  poflérité  ne  puiiTe 
abufer.  Renforçons-nous  par  le  nombre , & rendons 
nos  Etats  impénétrables  aux  féduélions  & aux  arme^ 
de  l’intrigue.  îis  peuvent  être  compofés  de  trois  à 
quatre  cents  perfonnes , alors  ils  feront  incorrupti- 
bles j alors  tous  les  droits  feront  refpeclés  & ména- 
gés ; alors  cette  déshonorante  frayeur  de  'fuborna- 
tion  ne  s’oppofera  plus  à la  réforme  demandée. 

J’avois  efpéré  , Meilleurs , pouvoir  reporter  à vos 
Chefs  naturels  la  confiance  que  vous  m’avez  accor- 
dée ; les  ramener  à votre  tête  , Sc  fur  leur  invita- 
tion, vous  entourer  des  lumières  des  compagnies  de  la 
Ville.  Vous  avez  été  témoins  de  quelques-unes  de  mes 
démarches,  J’ai  encore  depuis , au  nom  de  la  Corn- 
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«nune  , pris  îe  ton  fijppliant.  Je  penfoîs  que  fcpt  pef- 
fonnes  ëiues  pour  rcgier  Pempioi  de  fimples  deniers 
patrimoniaux  , n’avoient  pas  le  droit  de  décider  feuls 
ce.  qui  convient  au  peuple  pour  des  milliers  de  iîe- 
des  ^ peut-être  , dans  un  temps , encore  une  fois , 
où  Sa  Majeflé  dérogeant , pour  ainfi  dire  , à fa  Sou- 
veraineté , appelle  confulte  tous  fes^  Sujets.  On 
m’a  oppofé  des  formes  , des  opinions  particulières , 
îorfqu’il  était  queftion  du  droit  naturel  & de  l’opinion 
générale.  Pardonnons , Meffieurs , l’erreur  de  MM. 
les  Officiers  Municipaux.  Mais  parce  quils  ne  veu* 
lent  vous  entendre  , parce  qu’ils  vous  abandonnent 
à vous-mêmes , parce  qu’ils  dédaignent  l’honneur  de 
vous  préfider  , honneur  qui  dans  tous  les  cas  eft  pour 
eux  un  devoir  5 vous  n’en  devez  pas  moins  travailler 
à votre  félicité  & à celle  de  vos  enfants.  Vous  pou- 
vez donc  concerter  vos  opérations , Ss  régler  celles 
de  vos  commettants. 

L’AITemblée  des  Notables  a , dit-on  , adopté  une 
forme  d’Etats-Généraux  redoutable  peur  le  peuple  , 
celle  de  1614. 

Aux  Etats  de  la  Province  , on  tentera  d’éloigner 
Ton  influence , pour  écarter  l’égalité  demandée  des 
répartitions. 

Protefter  contre  l’avis  des  Notables  , ordonner 
aux  Députés  à Paris  de  fe  retirer  vers  le  Roi , 

'de  folliciter  de  nouveau  fa  juftice  , même  fa  pitié 
pour  Ton  peuple  fideîe  & malheureux. 

Inlifter  avant  tout  fur'  la  réforme  des  Etats , fur 
l’augmentation  des  Membres  du  Tiers  en  égalité  de 
ceux  des  deux  autres  Ordres  réunis  ; fur  TindifpeR- 
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fôble  néccflîté  de  prendre  les  avis  pàr  tête  , & noîi^ 
par  Ordre. 

Défendre  aux  Députés  de  rien  accorder  au-delà 
du  Don-Gratuit , & de  la  Régie  du  Bail  des  De- 
voirs , avant  que  ces  deux  chefs  de  demandes  foient 
admis. 

Prefcrire  aux  Députés  Municipaux  & autres  de  fe 
retirer  , en  cas  de  refus  bien  & duement  conüaté.  ' 
Etablir  provifoirement  un  corps  de  demandes  fub-' 
féquentes  aux  deux  premières,  tant  pour  les,  Etats 
de  la  Province  que  pour  les  Etats-Généraux en  rap- 
prochant celles  inférées  dans  vos  précédents  Arrêtés , 
Si  celles  des  autres  Villes  de  la  Province. 

Notifier  vos  intentions  à MM.  les  Officiers  Mu- 
nicipaux de  Nantes  , même  aux  Députés  qu’ils  nom- 
meront , les  communiquer  aux  Préfidents  des  Ordres 
de  la  Province , &r  aux  Procureurs-Généraux-Syndics  ; 
protefier  d’avance  contre  tout  ce  qui  feroit  arrêté 
de  contraire  à vos  charges. 

Nommer  des  Députés  pour,  au  nom  de  la  Corn, 
mune , pourfuivre  l’objet  de  vos  Arrêtés  , tant  à 
Rennes  que  par-tout  où  befom  fera.  ■ 

Les  autorifer  à faire  en  conféquence  toutes  les 
démarches  convenables  pour  remplir  vos  ordres. 

Leur  enjoindre , ainfi  qu’aux  Députés  Municipaux , 
de  s’y  conformer  exa(ftement.  , , 

Voiià  , Meffieurs , fur  quoi  , ce  me  femble , vous 
avez  à délibérer. 
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DISCOURS 

Prononcé  par  M.  Cotti m , à V A ssem- 
^ blée  de  la  Commune  p le  % Déçem^ 
hre  iy88. 


MES  CHERS  CONCITOYENS^ 

(j’EST  dans  cette  Salle  que  je  peux  à bon  droit , 
nommer  la  Maifon  du  Peuple  , que  ypus  m’avez 
îlonoré  du  titre  de  votre  Député  auprès  du  mei[=* 
leur  des  Rois , & c’eft  dans  cette  Salle  que  j’ai  fait 
ferment  d’être  à vous  tout  entier.  Je  vous  le  réi- 
téré aujourd’hui  ce  ferment  , c’efl:  par  vous  que 
je  jure  que  je  rfabandonnerai  jamais  la  caufe  publi- 
que. 

Je  n’ai  dans  ce  moment  qu’un  regret  ; c’eft  que 
îâ  NobîelTe  ne  foit  pas  ici  pour  m’entendre.  Je  vou- 
drois  qu’elle  fçût  de  ma  bouche  que  je  tiens  à l’hon^ 
neur  de  vous  facrifier  mes  veilles  , ma  fortune  , & 
ma  vie  , & que  je  ne  ferai  content  de  moi  , que 
quand  enfin  elle  fe  verra  d’elle-même  forcée  de  re- 
connoître  & de  rejetter  généreufement  les  injuftices 
dont  elle  s’eft  rendue  coupable  envers  vous 
Mes  chers  Concitoyens , nous  n’avons  plus  qifun 
cfibrt  à faire  ; c’eft  vers  les  Etats  de  la  Provine® 
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qu’il  faut  que  nous  le  dirigions  ; montrons-nous  suiç 
Nobles  Bretons , mettons  leur  fous  les  yeux  les  No- 
bles du  Dauphiné  , .&  confondons-^îesi  par  ces  grands 
exemples.  Je  me  trompe  : ne  leur  offrons  pour  mo- 
dèles que  nous-mêmes.'  Que  la  franchife.  & la  loyauté 
de  nos  procédés  les  fafTent  rougir  de-  rinConfequenœ 
de  leur  conduite  î qu’ils  (oient  humilies  de  notie  ma=r 
niere  de  nous  défendre  , autant  que  de  la  bonté  de 
notre  Caufe.  Qu’ils  nous  reconnoiffent  enfin  pour 
Frères,  ou  que  la  juftice  du  Pere,  commun  leur  en 
falïe  une  Loi.  Ils  peuvent , süls  le  veulent , conti- 
nuer à nous  traiter  de  (editieux  j mais  qu  ils  ecouten^ 
la  voix  de  la  France  enîiere  dont  .vous  avez  l hon- 
neur d’avoir  excité  les  réclamations & qü’ils  oient 
prononcer  entre  eux  Sr  nous.  . 

vous  réponds  .de  tous  mes  dignes.^  Collègues 
pour  l’exécution  du  projet  louable  que  jê  vous  pro^ 
pofe.  Il  n’en  eft  pas  un  qui  ne  fe  tienne/ honoré 
d’une  pareille  miffion , & qui  ne  mérite  .qu’on  Ven 
charge.  Vous  ne  ferez  embarra fies  que  fur  le  choix. 
Pariez  maintenant , Meilleurs , Sc  d’accord  avec  le 
Magifirat  Citoyen  que  vous  venez  d’entendre  , dirigez 
les  opérations , & comptez  fur  notre  zcle.  Nqus 
achèterions  la  gloire  de  vous  être  utiles. . 


DÉLIBÉRATION 

Ff^ô  à la  Commune  de  Nantes^  le 
Décembre  ty88, 

AR-DEVANt  les  Confeiilers  du  Roi, Notaires  y 
à Nantes , foufïîgnés  , 

• Furent  preTents  MM.  Baco  de  la  Chapelle,  Pro- 
cureur du  Roi  du  Préfidial  & de  la  Police;  Gui- 
îiebaud,  Mellinet,  Julienne  Roux,  Paul  Bernard  y 
Négociants  ; Louvrier,  Apothicaire  ; DubreiFTefTier, 
Marchand,  de-  Draps  ; 8^  Bridon , Orfèvre , Corref* 
pondants  de  la  Commune  de  cette  Ville  , y demeu- 
rants répàréîftëftt , ParoilTes  de  Saint-Nicolas , Saint- 
Saturnin  , Saint-Similien  (Sr  Sainte-Croix, 

Lefquéls  ont  depofé , en  l’Etude  de  Me.  Guefdon  y 
Fun  dès  Notaires  fouffignés , une  Délibération  en  date 
du  1 5 Décembre  préfent  mois , prife  par  les  Chefs^ 
des  Corps',  Corporations,  Bourgeois,  & Notables 
Habitants  de  Nantes,  a/Temblés  à l’Hotel-de- Ville, 
à TefFet  de  pourfuivre  le  redre/Tement  des  griefs  dit 
Fiers-Etat , portant  nomination  de  Députés  aux. 
Etats  de  .cette  Province  ; ladite  Délibération  écrite 
avec  les  fignatures  enfuite  fur  neuf  feuilles  de  pa- 
pier libre  , en  y comprenant  les  SüFérents  blancs 
refiés  vacants  ; le  dépôt  de  laquelle  les  comparants 
ont  fait , afin  qu’elle  refte  en  minute  annexée  au  pré- 
fent , pour  être  enfemble  pafies  aux  droits , après 
qu’elle  a été  d’eux  certifiée  véritable , fi^née  &r  pa- 
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fafphée  en 'préfèncè  des  Notaires' fouÏÏîgn&  ^8^  qu’iî 
kur  Toit  délivré  du  tout  les  expéditions  néceflTaires. 

Confènti , fait  & pafTé  à Nantes  , en  FEtude , 
Tan  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit , le  dix-neuvieme 
jour  de  Décembre  , & ont  ligné  la  Minute  ^des  pré- 
fentes , reftée  à Me^  Guesdon  , l’un  des  Notaires 
fouffignés.  Contrôlée  le  lendemain  par  Daufresne , 
qui  a reçu  quinze  (bis. 

Suit  copie  de  la  Délibération  ci-devant  dépofée. 

Les  Soulïîgnés  5 Chefs  de  Corps  , Coporations, 
Bourgeois  , &“  Notables  Habitants  de  la  Ville  de 
^Nantes  , afïèmblés  dans  la  grande  Salle  de  l’Hotel 
commun  de  ladite  Ville , ^ l’effet  de  prendre  con- 
noiffancç  du  réfultat  de  la  Députation  en  Cour , ar- 
rêtée par  la  Commune  , dans  Iqn  Affemblée  du  fîx 
Novembre  dernier. 

L’AlTemblée , après  avoir  entendu  le  Rapport  qui 
lui  a été  fait  par  M.  Giraud  , Procureur-Syndic  de 
cette  Ville  , & fun  des  Députés  en  Cour , des  opé- 
rations de  ladite  Députation,  a applaudi  au  zele  avec 
lequel  Mefïieurs  les  Députés  fe  font  acquités  de  la 
Commiffion  dont  la  Commune  les  avoit  chargés , & 
elle  a manifefté  fa  reconnoiffance  par  les  acclamations 
les  plus  vives  & les  plus  touchantes  de  Five  le  Roi  ! 

M.  Baco , Procureur  du  Roi  du  Préfîdial , & de 
la  Police  , & M.  Cottin  , l’un  des  Députés  , ont 
prononcé  chacun  un  Discours  relatif  aux  intérêts  pré- 
fents  de  la  Commune’;  l’AlTemblée  leur  en  a té- 
moigné là  plus  grande  recoiinoilfance. 

L’AlTemblée,  prenant  enfuite  en  confidération  qu’iî' 
ell  impofîîble  d’obtenir  d’une  maniéré  confiante  & 


.irrévocable  le  redrefTement^ des  Griefs  du  Tiers-Etat  ; 

^ coorignés  dans  ies  Arrêtés  des  Communautés  des 
^ yilies  de  . la  Province  , tant  que  la  forme  aéfuelie 
des  Etats  rubfiidera  (laquelle  forme  ne  doit  fon  exif» 
-tence  qu’aux  abus  qui  fë  font  introduits  dans  rAfTem- 
blée  de  la  Nation,  au  mépris  de  la  conditution  & 
de  Tes  plus  anciennes  formes  ) a arrêté  ; 

De  nommer  des  Députés  extraordinaires  qui 
•fe  rendront  au  lieu  indiqué  pour  la  prochaine  tenue 
des  Etats  de  la  Proviîlce , pour  fë  joindre  à ceux 
que  toutes  les  autres  Villes  doivent  y envoyer , à 
l’effet  de  ftimuîer  les  Députés  ordinaires  de  l’Ordre 
du  Tiers-Etat  fur  la  demande  d’admifhon  des  Dé^ 
pûtes  de  cet  Ordre  , en  nombre  égal  à celui  des  deux 
autres  Ordres  réunis.  ^ 

D’enjoindre  à cefdits  Députés  extraordinaires 
de  flimuler  également  les  Députés  ordinaires  'a  de- 
mander aufli  l’admiffion  du  vœu  par  tête,  & non 
par  Ordre dans  ladite  AlTemblée  des  Etats  de  la 
l^ovince. 

^ i^^^r  -D^ris  le  cas  que  les  Ordres  du  Clergé  Sr  de 
îa  NobleiTe'  refufent  leur  accefîion  aux  deux  article^ 
ci-de/Tus  , la.  Commune  charge  fes  Députés  de  fti* 
rnuler  .Tes'  Députés  ordinaires  de  fe  refufer  à toute 
sefpece^de  délibération  daus  ladite  AlTemblée  des  Etats , _ 
.s(  apr^s- toutefois  Taccord  du  Don  - Gratuit  8c  de  la 
régie  des  Devoirs)  Sc  même  à fe  retirer  jufqu’à  ce 
qu’îT y ait . été  pourvu  par  Te  Roi;  8c  en  confé- 
qoence  elle  charge  fefdits  Députés  extraordinaires  de 
Dire  à ce  Tu  jet  toutes  protefladons  & réfervations , 
lait  p3f  procès-verbaux,,  fojit  par  aéles  devant  No^ 
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îaires , pour  être  fîgnîfîés  au  ^ befoin , à qui  il  fera 
vu  appartenir  ; même  de  défavouer  les  Députés  or- 
dinaires de  la  Municipalité  de  Nantes  , tous  au- 
tres qui  pourroienc  perftfter  à fuivre  ladite  Affemblée 
des  Etats , avant  le  redreHement  préalable  Si  indi£^ 
penfable  dés  griefs  ci-delTus  mentionnés. 

4®.  De  reineîîre  une  expédition  defdites  protefla- 
tions , aéles , procès-verbaux  , ou  défaveux  à MM. 
les  CommifTaires  du  Roi , pour  fbiliciter  leur  décifion 
provifoire  , ainli  que  leur  protedion  auprès  de  Sa 
Majefté.  ^ ' 

La  Commune  charge  fefdits  Députés  de  fe 
concilier  avec  les  autres  Députés  de  la  Province , 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires  > pour  obtenir  le 
redredernent  des  autres  griefs , coniîgnés  dans  les' 
Arrêtés  pris  par  les  différentes  Communautés  de  la 
Province  ; & à cet  effet , de  rédiger  un  cahier  com- 
mun’, pour  fervir  tant  aux  Etats  particuliers  de  la 
Province,  qu’aux  Etats-Généraux  du  Royaume. 

6^.  Charge  MM.  Blin  & Varfavaux,  fes  deux 
Députés  reffés  en  Cour , de  fe  joindre  aux  autres 
Députés , tant  de  la  Province  que  du  Royaume , à 
ieffet  de  protefter  contre  tout  avis  de  là  part  des 
Notables,  qui  pourroient  être  préjudiciables  aux  droits 
du  Tiers^Etat.  Elle  les  charge  , en  outre,  de  fbili- 
citer , de  la  bonté  du  Roi,  douze  Lettres  d’agréga- 
tions pour  la  prochaine  tenue  des  Etats  de  la  Pro- 
vince , lefquelles  feront  diliribuées  aux  Députés  qui 
feront  ci-après  nommés  ; & à cet  effet , il  a été  ar- 
rêté qu’une  expédition  du  préfent  Procès-verbal  feroit 
envoyée  par  les  Commiffaires  de  la  Correfpondance  3 
auxdits  heurs  Blin  & Varfavaux,  à Paris. 

P 


ii8 

7^.  Autorlfer  îes  CommiiTaires  de  îa  Correfpori- 
dance  à Faire  iiodfier  tous  les  Arrêtés  ci-delTus , & 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait  en  conféquence  pour  le 
bien  de  la  Commune  , tant  aux  Officiers  Municipaux 
dé  cette  Yiile  , qu’aux  Députés  qu’ils  ont  nommés 
ou  pourroient  nommer  , pour  affiüer  à la  prochaine 
tenue  deffiits  Etats  de  la  Province;  déclarant  FAF- 
femblée  protefter  contre  tout  ce  que  lefdits  Officiers 
Municipaux  ont  fait  8^  pourroient  faire  de  contraire 
aux  intentions  &r  aux  intérêts  de  la  Commune , con- 
fignés , tant  dans  le  préfent  Arrêté  que  dans  ceux 
par  elle  précédemment  pris. 

8^.  Enfin , pour  remplir  le  vœu  Si  les  intentions 
de  la  Commune  5 en  ce  qui  . concerne  les  Etats  de- 
là Province,  FAlTembiée  a nommé  pour  Tes  Députés 
extraordinaires  à. la  fuite  defdits  Etats,  MM.  Baco, 
Procureur  du  Roi  du  Préfidial  ; GirAUD  , Procu- 
reur du  Roi  Syndic  ; COTTIN  , ChailloN  , 
Jarry  , Chanceaulme  , Genevois  , Mel- 
IINET , Si  ceux  qui  feront  nommés  par  les  autres 
Corps. 

Auxquels  des  expéditions  de  la  préfente  délibéra- 
tion feront  remifes , à cet  effet  a arrêté  qu’elle  fera 
dépofée  chez  Me.  Guefdon , Notaire,  par  les  Com-  ' 
îîiiiTaires  de  la  Correfpondance , pour  en  être  délivré 
les  expéditions  néceffaires. 

Arrêté  , au  furplus , que  les  Difcours  prononcés 
par  MM.  Giraud , Procureur  Syndic;  Baco,  Pro- 
cureur du  Roi,  Si  Cottin,  Fun  des  Députés  en  Cour, 
feront , de  leur  confentement , dépofés  aux  Archives 
de  la  Correfpondance,  pour  être  imprimés  avec  la 
préfente  Délibération. 


Fait  à Nantes  , en  la  grande  Salle  de  l’Hôtsi 
commun  de  ladite  Ville  , ce  quizieme  jour  de  Dé- 
cembre mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Ainfi  Signés, 

Aux  fins  de  la  Délibération  de  la  Communauté 
•des  Procureurs  au  Préfidial,  Lenormand , Syndic  , 
Debourgues;  Clavier.^ 

Par  Procuration  & Délibération  des  Boiffeliers  , 
Verrier. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Marchands-* 
Maîtres  Apothicaires,  Benoifi,  Syndic. 

Comme  Syndic  des  Pelletiers-Fourreurs  , Fillatreati. 

Pour  la  Communauté  des  Orfèvres , Barthélémy  j 
Juré-Garde  j Beîzon , Doyen.  > T 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Marchands  de  Draps, 
A.  M.  Dauphin,  Grand-Garde  ; Michel  Dubois  , 
Garde-Milèur  j Lourmand  jeune  , Garder 

Comme  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Bon- 
netiers, Moffet,  Laurent,  Jurés.. 

Par  Délibération  des  Voiliers,  Guilmet,  jeune. 

Par  Délibération  des  Vanniers , François  Moulin  , 
François  Clément, -Jurés.. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Vitriers  , Barthé- 
lémy , Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Megifi- 
fiiers,  François  Monnier,  Pineau,  Jurés. 

Par  Délibération  des  Maîtfes  Selliers , Maifonneuve. 

Pour  la  Communauté  des  Maîtres  Cloutiers  J.  De- 
nais  , & J.  Viau  , Jurés. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Arqoebufiers  & 
Fourbifieurs , Ouvré  , premier  Juré.  ' . 

Par  Délibération  des  Maîtres  Taillandiers , J. 
Lafond , pere , 'Juré. 
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.Par  Dâlbératîon  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Bouchers  , Aubin , & Louis  Brelet , Jurés.  ' 

' Cornet , faifant  pour  la  Confrairie  des  Charpentiers. 

Bruneau , Juré  des  Corroyeurs. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Poëiiers , P.  H.  V* 
Huron  Durocher  , & Delahaye , Jurés. 

Pour  la  Communauté  des  Faifeurs  de  Peignes , 
Derouville  , Troquet. 

Pour  la  Communauté  des  Maîtres  Fripiers,  R.  Forget. 

par  Délibération  de  la  Communauté  des -Maîtres 
Serruriers,  Chaillen,  Juré. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Maréchaux  , Chartier  Neguinen , Jurés. 

. Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Chirurgiens , Guérin  , Doyen. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Perruquiers , Lor  & Boquet , Syndics. 

Aux  fins  de  la  Délibération  des  Ferblantiers,  Jeyé 
& Gourreau , Comrhifiaires. 

Aux  fins  de  la  Délibération  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Menuifiers  , Pierre  Tremiege  , Dureau , 
Corberant  & Levêque  , Jurés.  ' 

Par  Délibération  de  la  Commanauté  des  Maîtres 
Boulangers,  le  Sec- & la  Hue,  Jurés. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Fondeurs  , Mouiilié  , 
Syndic. 

Par  Délibération  d^s  Maîtres  Tailleurs , Guignard, 
Paillé  , Jurés. 

Par  Délibération  des  Maîtres  Sergers , Langîais , 
Juré. 

Pour  les  Plumafïîers , Hubert , Doyen. 
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Pour  les  Tourneurs , F.  Baron , Antoine  Clavié , 
& Jean  Paillon  , Jurés. 

Prr  Délibération  de  la  Commnnauté  des  Maîtres 
Cordonniers , Monny  , Paiîné  , L,  Magnant , GelFroy, 
& Mouilleras , Jurés.  , 

Par  ^Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
' Teinturiers , F.  Bûnnefoy  & Jof.  Bernon  , Jurés. 
Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Chapeliers , MalTé  , pere , & Bellier  , jeune , Jurés. 

Trùtereau.  F.  Blot.  L.  Ducelier.  Launay  de  la 
Cochiniere.  Des  Corbieres.  J.  Croizet.  J.  F.  Bcn- 
valet,  Capitaine  de  Navires.  Pa/Telez.  Aguier  , Né- 
gociant. Courel  , Receveur  des  Fouages  ordinaires. 
,J.  B.  Ch.  Gandriau  , fils.  Kerouard.  André  Fouet. 
Sarrafin.  Jean  Foify,  André  Babret,  H.  le  Beau , 
Graveur.  L.  Guéne.  BanulTon.  L.Aug.  Pilas.  Pierre 
Florence.  Parrochain.  Michel  Guichard.  Paul.  David. 
Viileriet.  Pineau  du  Feilla.  Martineau.  Phil.  Dutcil. 
Hervie.  Garraud.  J.  P.  Bernicot  St.  Clair.  Charron 
fils.  Guyard.  Julien  Cormeray,  Bafiard.  L.  Courty. 
F.  Arnaud.  F.  Fredin.  P.  le  Gau.  J.  Seguin.  Le 
Mercier  , Officier.  Pinondel  de  Villarée.  J Durand. 
Poignand.  Claude  Chailleux  Vinaigrier.  Legrand. 
J.  B.  Sa vary.  Guillou , Marchand.  Simoneau  , fils. 
Erneft.  Defgage.  Charles.  Civél.  Dubcurg,  Gameau. 
Gérard.  Freton,  Fr.  Maheu.  Marchais  , Serrurier. 
Cotteau  , fils.  Potet.  Jean  Ménard.  Albert.  Gan- 
driau , Md.  de  toiles.  J.  B.  Mainguet,  H.  LufTeau, 
Prévôt  des  Tonneliers.  Boifgerard.  Flerbron.  De 
Bourgerel. , aîné.  Aubinet,  Barbier  Deraveil.  Traf- 
tour.  Bonvalet , jeune.  Bredin,  Loret.  J.  B.  Daviaud, 
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L*  Huard.  Jaccjues  Lecadre.  J»Cûfnier.  Habert  , épi- 
cier. Lachenaud  , Burgevin.  P,  Guilmain.  Pierre 
Guibert.  R.  Franç.  Marc  Guérin.  DeLgage  , aîné. 
Bregeon.  Redon,  Guezenet.  Caillé.  Gripon.  Defclos 
le  Peîey,  aîné.  Kerman  , Jeune.  Moulins.  N.  Le- 
franc.  Fouilônneau.  J.  Rou/Teau.  Grégoire  , Laîné. 
P.  Jonet.  Duvernay.  J.  Augier.  Trouilîet.  Chereau  , 
DroguiRc.  Mouillé.  Morel  de  la  Roche.  F.  M.  Le- 
Ray,  Le  Beau.  Chavülon.  ChcLneau.  Totain.  Fautrel. 
P.  Montier.  D’Héron.  Sarradin.  R.  Choîois.  Vattau,. 
le  jeune.  Lefeubvre  , Coutelier.  J.  Guilbaud,  aîné.' 
Fr.  Prévôt.  J.  Mary.  D.  Pironneau.  SafFré.  Guérin. 
Defehamps.  Labarla.  Fourmy  , pere.  BilTon.  Har- 
douin.  Ricordel.  Gretet,  Fabricant  de  bas.  LautreL,. 
Droguifte.  Bourmabeau.  N.  P.  Nadreau.  J.  Daucet, 
P.  Defhos , fils.  Simonneau , fils.  Florentin  Billard. 
Julien  Mauder.  Ricceur.  Juillet.  Seineray,  fils. 
Gillard  du  Reau.  Britonnet.  Petit.  Gourraud , No- 
taire. Lefievre.  Jeubaye.  Ch.  Coiron.  Pî.  Bonnemant. 
Gaude  , Md.  de  faïence.  Urien , fils.  Mellinet , fils. 
A.  Girouard^  RoulTeau.  L.  Panneton  , le  jeune.  Lu- 
minaisdes  Cloudis.  Galand.  D.  Colas, fils.  Pichon.  Fr. 
Tiby.  Varfavaux.  L.  J,.  Aubinet,  fils  aîné.  J.  M. 
Rolland  , Cap.  de  navires.  De  Briiret , fils.  J.  B. 
Chanceaulme.  TafFat.  Collin.  F.  Cormerais.  O Duhigg. , 
Priou  de  la  Martiniere.  Ch.  d’Haveloofe.  David.  Go- 
debert.  Mich,  Raynaud.  Tuibert.  Gantier , Me.  en 
Chirurgie.  Audouyn.  F.  Litou.  Thomas.  Tarin  , le 
jeune.  Richard,  Ville  le  Vieihe.  Aillaud,  Odiette. 
Garreau , Lieutenant  de  la  Maîtrife.  Loret , jeune. 
Prasle.  F#  Michau.  P,.  Groleau.  Souhigaray.  Bureau. 


1^3  - , 

Bénard.  Crêpin,  Filet.  Thomas  Groleau,  Charreh 
J.  Quicque.  J.  JouUain.  Gourraud.  Sarradin.  Charles 
Forget.  Michel  8e  Bourdin.  Jof.  Lafont , fils , March." 
Charron.  Lemafibn.  Herfan.  J.  Mauduit.  F.  hongrois. 
Vidorien  Yron.  N.  Gauthier,  jeune.  Giraud  de  là 
Gobourgere.  J.  Léquipé.  A.  Cambrdnne.  Marié, 
Orfevre.  Fourré.  Arnous  , l’aîné.  Faligan.  'A.  F. 
Delpeirou  ,•  jeune.  La  Feuitlade  , Ingénieur.  Cottiii' 
Pfudhomme.  Jacques  Lecadre , fils.  Herbert.  F.  P* 
Salliot,  fils,  M.  Lepreftre.  J.  Cornet.  Aimé  Bonnet. 
Guérin.  Poupard.  Tranchevent , aîné.  Monfort.  Sim. 
d’Agrumet.  J.  Gaudin.  Fr.Mory.  J.  Badaud.  Jean* 
Moifeau.  Dehergne.  La  Paye.  Denifîeux.  Vidié.  J.- 
Cormier.  Devence.  Joubert.  Noury:  Florence.  HouP 
fet.  L.  Chauveau  , fils.  J.  J.  Mary.  Audebert.  Droui. 
neau.  Ph.  Lambert.  Bruneau  , Huiffier  à la  Chambre. 
Veuve  Ruvert.  Raunier.  P.  Noiret.  P.  Baré.  Bined 
Miramon.  Saillan.  Tremiege.  H.  Bertrand.  F.  Tache- 
reau.  Ant.  Marcorelles.  Pierre  Fleury.  J,  B.  Roche, 
Avril , jeune.  J.  B.  Giraud,  J.  Mercier.  J.  CJiarrié, 
D.  Charpentier.  Moreau.  Robert.  J.  P.  Lebreton.  BourI 
gerel,  fils.  La  NoilTe.  Paris  des  Morandieres.  Pacque- 
teau.  Leroux.  Fonteau.  Le  Touvianne.  Letourneux, 
Jean  J.  Cholet., 'Taillebois,  Jean  Seguin.  P.  Ic- 
gond.  GuiUaume  Guyot.'  Beruet.  Lafargue.  Bureau., 
Huard  , & Compagnie  , Manufadurier  d’Indiennes.  • 
Jean  - Baptifte  le  Sage.  Antoine  Pourcet.  Le  Bro- 
zec.  Bermeneaud.  Mery.  Bernés  , jeune.  Burclay. 
Rolland.  Bruneau.  Teffier.  Dupaty.  Louis  Couperie. 
Bouchet,  fils.  Julien  Cardy.  P.  d’Haveloose.  Boil- 

1er,  fils.  Gaultief,fils  aîné.  Darbe.%uiile,  Capitaine. 
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Dubern  , fîîs*  Bronnais , fiis.  Pierre  Neau.  P.  Lor- 
mier.  Moniien.  M*  Rungeard  , Capitaine  de  Navi- 
res. CoiTé.  Le  MalTon-,  jeune.  Bénard.  Julien  Ca- 
tlielinay.  Jean  Moreau  , Chevalier  , Ris.  Mouquet. 
Micîuei  Gilie.  Gantier.' François  Marchandeau.  Ta- 
venard.  Pinchart.  Mauduit.  Jean  Fraud , Marchand 
Voilier.  Gaullier.  F.  Bousquet,  J.  B.  Cavallin.  Le 
Tourneu.  Doré.  Tangui.  Fonteneau.  Louis  BulFe- 
reau.  Dugas.  J.  Gautier.  Ste.  Marie.  M.  Meteraud. 
Moullin.  P.  H.  Peruchaud.  Pierre  Trapal.  Julien- 
Eené  Buly.  Etienne  Brelet.  Riverin.  Priou  , Capi- 
taine. Vattreme  Cyeme,  Capitaine.  Dumont,  l’aîné. 
Dumont , jeune.  P.  Haudaudine.  Raoul.  PalTelez. 
Gautier.  Craipain.  G.  d’Haveloose.  Maillerie. 

. Contrôlé  à Nantes,  le  20  Décembre  1788,, par' 
Daufrêne , qui  a reçu  quinze  fols. 

Ladite  Délibération  , contrôlée , lignée  paraphée, 
eR  reRée  annexée  à la  minute  de  FARe  de  dépôt , 
dont  expédition  eft  en  tête  des  préfenîes  , le  tout 
demeuré  , comme' dit  eil , à M.  Guesdon  , l’un  des 
Notaires  foulTignés. 

Ainfi  fignés  ; GUESDON  & COISCAUD,  ’ 


DU  CONSULAT  DE  NANTES. 

Extrait  des  Registres  extraordinaires  du 
Grejfe  du  Siégé  Royal  du  Consulat 
de  Nantes* 

Ij’AN  mil  fept  cent  quatre -vingt- huit , le  dix- 
neuvième  jour  de  Décembre , avant  midi  j devant 
nous  Jean  Pradel  , Greffier  en  chef  du  Siège 
Royal  du  Confulat  de  Nantes , étant  au  Greffe , 

A comparu  le  lîeur  Frouft , ancien  Conful  de  ce 
Siégé  5 & Négociant  à Nantes , lequel  nous  a pré- 
lènté  un  extrait  des  Délibérations  prifes  à l’Affemblée 
générale  du  Commerce , du  quatre  Décembre , pré- 
fent  mois , duquel  il  a requis  Tenregiffrement  en  ce 
Grefle,  pour  y avoir  recours  au  befbin  , & a ligné. . 
Ainfi  ligné,  F R OU  S T* 


De  laquelle  comparution  , préfentation  defdits  Ex-\ 
trait  & Réquilitoire  , nous  Greffier  fufdit  , avons 
rapporté  aéle  pour  valoir  & lèrvir  ce  que  de  raifon  ; 
&r  en  conféquence  procédé  à renregiftrement , dont 
la  teneur  fuit  ; 

Extrait  des  Délibérations  prifes  â notre  AJJemhlée 
du  Commerce , faite  à la  maniéré  accoutumée , 
dans  la  Salle  du  Confeil , Maifon  Villefireux^ 
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iil 

' par  invitation  du  Tableau  expofé  à V Hôtel  dé  ' 
notre  Bourfe  ^ le  4 Décembre  178B,  préjîdée 
‘ par  M*  TMnçois  Drouet ^ Juge  eh  Chef-^ 
Lmroux  de  Commequiers  , Drouin  de 
Parcay  , & Henri  Bouteiller  , Confuls. 

Lecture  faite  de  la  Lettre  écrite  par  Meflîeurs 
Juge  & Confuîs  en  exercice  , à Monlieur  de 
Villedeuil , le  huit  Novombre  dernier  ; ^ 

L’AITemblée  délibérant , a reconnu  qu’elle  n’avoit 
îamais  eu  pour  but  de  blânier  la  Députation  des  douze 
Citoyens  5 que  bien  ,loin  delà , MefTieurs  les  Juge  & 
Confuls  , ainfi  que  rAiïcmblée  , adhéroient  & ap- 
prouvoient  la  Requête  préfentée  au  Bureau  de  Ville, 
par  la  Commune  , le  4 de  Novembre  dernier.  Dé- 
libéré le  jour  & an  que  deOTus , dans  la  Salle  de  notre 
AÏÏemblée  de  Commerce. 

Pour  fécond  Original  que  nous  avons  dépofé  dans 
nos  Archives , Signés  , avec  paraphes , Bouteiller , 
ancien  Juge- Conful  ; Frouft,  ancien  Conful  ; Gene- 
vois ; Vilmain  ; Odiette  ; Ch.  Coiron  ; Prasîe  ; Le- 
gris  , jeune  ; Barbier  Draveil  ; Ant.  Guinebaud  , 
ancien  Conful  ; Marcorelles  ; Michaud;  J.  N.  Chan- 
ceaulme  , ancien  Conful  ; Julien  Millet  ; P.  Legris , 
Ris  aîné  ; Ducollet  , ancien  Conful  ; Bernard  de 
la  Boulaye  ; Boitard  j Rucher  Bazelais , ancien  Con- 
ful ; Drouin  de  Parçay,  H.  Bouteiller, 
^ LebourG  , Confuls  en  exercice  ; Defcorbieres 
& Er.  Langevin  ; & plus  bas  eft  écrit,  pour  ad- 
héfipn  à la  préfente  Délibération , que  nous  fbufïî- 
gnés  approuvons  fans  réfervation.  Signés,  Gaugy  ; 
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Paris  ; Defclos  le  Peley  , jeune  j H,  M.  leray  ÿ 
Deshayes  ; J.  Blot  v Kerirouard  ; N.  C.  Linch  ; Ber- 
naval  ; VandendrifTche  ; C.  Albert  j René  Gholois  ; 
Jacq.  Arnaud  ; Ricordel  ; Paul  Bernard  ; Julien  Cor- 
meray‘;  Jacques  Martineau;  J.  B.  Babin  ; Poulie; 
J.  H.  Poiffon,  jeune;  Lafargue  ; Leroux;  Bonvalet, 
jeune  ; Audouin  ; Durât  ; Charles  Sinhey  ; Vidie  ; 
P.  Lorraier  ; HoufTet  ; P.  Guiliet  ; J . Doucet  ; 
Simon  d’Agrumet  ; Bouchet,  fils;  PeyrufTet;  Tro- 
treau;  Croizet  ; Antoine , fils  Lunimais  des  Cloudis; 
F.  Tachereau  ; F.  Vallée  ; Lormier  ; F.  Tiby  ; J. 
P.  Hoffmann  ; J.  Legris,  aîné  ; A.  Perrotin  ; Tran«- 
chevent,  aîné  ; Lemafne,  aîné  ; J.  Teffier,  pere  & 
fils  ; p.  Haguelon;  G.  Neade  ; P.  Godais  ; Touzeau  ; 
Haentgem,  aîné;  Garéâu  ; J.  C.  Uhtoff;  J.  Vil- 
leneuve, Capitaine  ; P.  L.  Tefïier  ; P.  Archambault; 
F.  d’Haveloofe;  R.  Nau,  aîné;  J.  Gallwey  ; Dy- 
boifne  ; Luffeau  , jeune  ; Haudaudine  ; G.;Fircher  ; 
Peltier,  aîné  ; A.  Gamo;  Guil.  Guiot;  A.  Perrotin, 
fils;  J.  Robin  ; Salentin ; Mary,  pere;  Sellan  ; 
Onfroy  Debreville  ; Arnous-Rivierè , fils  ; Lambert  ; 
P.  Coiron , aîné  ; Macaire  ; Morel  ; Souter  , fils  ; 
Kerroux  ; P.  Bonamy  , l’aîné  ; L*  M.  Sagory  ; 
Launay  de  la  Cochiniere  ; Delamarre  ; Lourmand 
8c  Pipaud  ; Julien  Leroux  ; Haranchipy  & Verriat  ; 
M.  Jacquier  ; Boffet  ; Clament  ; Seheult  ; Julien 
Gaudin  ; Guillaume  Leboterf.  Duement  contrôlé 
par  Daufrefne. 

PRADEL. 

Nous  Ch4RLES  Drouin  de  Parçay  , Conful 
en  exercice  du  Siégé  Jiojal  du  Confulat  de  Nanr 
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tes , .cenljflons  & attefions  à tous  qdil  appartiendra  ; 
eue  Me.  Pradel  , gui  a figné  ci-deffus , eji 
:’l|  Greffier  en  chef  de  cedit-  Siégé  , gue  foi  doit  être 
"Æ  ajoutée  à fa  ftgnaîure  , tant  en  jugement  que  hors. 
f En  foi  de  quoi  avons  délivré  le  préfent  pour  valoir 
&fervir  ce  que  de  raifon.  A notre  Hôtel , à Nan- 
{ tes,  le  vingt  Décembre  milfept  cent  quatre-vingt- 

DROUIN  DE  PARÇAY. 


